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L'Ordre du Lys et de 1Aigle est une institution supérieure
ayant pour buts :
1° D'éduquer chaque individu dans l'idée de l'amour et

de la perfection morale, afin que la collectivitépuisse jouir
de conditions de viesusceptibles de rendre l'homme heureux
de vivre ; _ - -
2° D'instruire tout hemme qui montre, des aptitudes et

possède l'inclination vers les sciences dites métapsychiques
et spirituelles.
Les sciencesmétapsychiques et métaphysiques enseignées

dans l'Ordre sont : VAslrosophieOrphique, la Philosophie
Orphique, la Psychurgie et Tlvèurgie-chrétiennes ;
3° L'Ordre du Lys et de l'Aigle se donne, en outre, un but
sacré, qui est la pratique continuelle de la CHARITÉpar cha-
cun de ses membres.V
L'Ordre du Lys et de l'Aigle a commeprincipes et devise :
L'Amour et la Jléctyrociié établis dans le sein de l'Huma-nité !
Il reconnaît l'existence d'une hiérarchie spirituelle parmi-
les hommes. Celte hiérarchie ne doit, en aucune façon,
influer sur les conditions matérielles de-la vie collective.
L'Ordre reconnaît VEgalitéde vie à tous les êtres humain?
animés du sentiment de Réciprocité et réprouve tous ceux
qui, dans la collectivité, s'arrogent des droits et des privi-
lèges touchant l'existence et la vie matérielle.
L'Ordre du Lys et de l'Aigle considère la liberté et l'indé-
pendance de l'individu comme un droit imprescriptible de
l'homme. Se basant sur ce principe, l'Ordre du Lys et de
l'Aigle laisse ,1a liberté et l'indépendance absolues à tousses membres. Et, considérant égaux tous les êtres humains,
sans distinction de sexe, de caste, de race et de nation, per-met à chacun d'eux de conserver ses croyances et ses con-
ceptions politiques et religieuses.
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'L'Ordre du-Lys et de, l'Aigle, sebasant toujours^sur le
principe précédent, défendà.tout membrede l'Ordre, sous
peine de radiation du cadre'de; la. Chevalerie,,dé s'entre-
tenir, lors de;l'ouverture des travaux,•de questions tou-
chant là •politiquepu la religion,;ainsique toute autre doc-
trine métaphysique bu .tiiéosophique, 'ayant rpour but.
'd'influencer d'autres ilaembrésdans cesdirections.;' )

'

v Par contre, l'Ordre du Lysvetde l'Aigle,se:basant sur la
^morale; la probité, la-justice et la loyâutéj exigé de"tous
:ses membres l'adaptation de ces vertus sociales,dans'la
conduite future .de leur existence.;Tout Chevalier;qui se
; refusera a.,suivre,une-conduite saine dans:lavie sociale,

'
sera radié du cadre de la Chevalerie; ; .-.':'
''• 'L'Ordre du Lys et de l'Aigle s'engage^'par des conseils'.
éclairés, à guider ses membresvers le .développementet lamanifèstàtibn de leur propre përsonnaiité ; il s'engage,"en
"outre, à procurer a tous ses plrevaliërs les armes psychi-
ques,',morales;et "intellectuellespour le combat du mal;em
faveur.du bien-êtredé là collectivité.. - /...;

Extraits des règlements administratifs

'.-ARTICLE.6.— Tout.être humain ayant le souci de son'
:élévation,et de son progrès.'moral et spiritùel,vpeut.faire.:
partie de l'Ordre^ : ;' -; :''
ARTICLE7..;r—Léé mineurs,'ne peuvent;,faire, partie, de
l'Ordre que sur, une autorisation écritede leurs;parents ou;
.'.tut-eùr,:.•;'•.--'•';-^." '".;;7"\ : .'..''.";:,.'•.'''.-'-'. '.'•''•.'.'.'.'';,.'.'.;'.
ART
"tioninfâinahtè ne peut fairepartie de l'Ordre. '";•' :• ;

' -'

.ARTICLE9. .^—'Pourfaire partie de l'Ordre du Lys et de
l'Aigle; une demandé.écrite devra être faite,au siègé.-loçalde l'Ordre eri.seréco3nmandant-.au:moinsdé;deuxmembfes,
r.lesquelsdevront adresser,une.,demandecommune,au!;siëge'.
social de.1'Ordre*requérant;l'àdmissioiï'.dU'"postui'arit,-dansy.'*'KOrdre;-Toute personne;ne -sachant-:ni 'lire, riï;écrire;"ne;
peut être .àdmfse'.dansl'Ordre:. .;. . ; '.v/. :^;-:;.
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ARTICLE;10. — A toute, admission dans l'Ordre, 'il est.
'donné au membre-postulant lecture; des fèglenients aux-
quels il doit, donner son adhésion;. -'"';-. •"•.''.:'.._{ ',
'ARTICLE11.WTétit" memBre entrant dans l'Ordre doit;;
s'engager à acquitter, régulièrement les/cotisations 'afféren-
tes:à-..songrade, et suivre les'•l'oiset règlements de l'Ordre..;
ARTICLE12;-—_Toute?dérogation voulue et continuelle aux-

,règlements: et aux engageriièrits contractés^d'ans; l'Ordre; entraînera la.radiation, qui sera, prononcée par. le ConseilN
dé Direction locale âe rOrdre. et ne. sera valable qu'après
ratification de cette radiation par ,1e Conseil Suprême .del'Ordre; .••' '.-'.-,'.: y',,':..,;'.'•.:', .:/- . - ".<;.-.;;->V;.";. ;-.--,•--

Extrait des rèâlemenfs rîtueliques

ARTICLE5. — Les Initiations des Frères et Soeurs adhé-
rentsde l'Ordre se font toujours dans un domicile privé et
jamais dans le local d'une formation de l'Ordre.
ARTICLE6. — Les Initiations des Frères et Soeurs adhé-
rents de l'Ordre doivent.se faire en présence d'au moins
quatre membres, y compris l'initiateur, au risque de nul-
lité de cet acte d'initiation. Dans'les pays où l'Ordre s'in-
t. oduit pour la première fois, l'initiateur doit réunir trois
personnes désireuses de s'initier et procède à l'initiation
de chacune en présence des deux autres.
ARTICLE7. — Tout Initiateur procédant à l'initiation
d'un Frère ou d'une Soeur adhérents dans un pays où il
-îi'exi'sle pas encore de Commanderie ou autre formation de
l'Ordre, doit dresser un procès-verbal d'Initiation en double
exemplaire et l'expédier à l'adres e qu'indique l'en-tête deson propre certificat d'Initiation.
ARTICLE8. — Tout membre possédant le troisième gradede la Chevalerie de l'Ordre, celui de-Commandeur ou.de
Maîtresse du Lys et de l'Aigle,, a le droit d'initier' au gradede Frère ou de Soeur adhérents ; il suffit que les personnesentrant dans l'Ordre aient les qualités requises par les
Constitutions de,l'Ordre. -'



IY: - ;W- . ;: -. ÉGÎT . ';;..' • "'-,".

.ARTICLE9. — Tout membre, initié "au premiergradé de
l'Ordre,, reçoit un nom symbolique, confirmé par un certl-
..ficat,cl'Initiation délivré par l'initiateur. '•• --.•;' . '• : .
ARTICLE:10:—Dans l'Ordre du.Lys et de l'Aigle, le stage

d'instruction au grade de'Fi'.ère ou Soeur adhérents est "
limité à trois, mois et un jour, sauf -dispense écrite du
:Mâître-Çommandéur.'de l'Ordre. , ;'. . : ;
Cette période écoulée, le membre demande son admission •_

au. grade sùpèrieuï, -qui: est celui dé .Glievalier ouDàmoisellé. Il est agréé après avoir passé un examen
approfondi sur l'enseignement' dé Déa et sur;son àdapta--tioh pratiqué;dans la vie. , . ; '• ;;. :'•-'. , , •

-jPïlfME^f im- IMS,-; ^BGi111ÊS';BE;^;:EG:r|}';;.
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fMs à î)os ffboïffiés et à î)os Lecteurs

Les retards successifsapportés, par suitedecirconstances

et empêchements divers, dans la publication d'EON,
nous obligent à continuer la numération de notre Revue

sur lesmois de Janvier et Février 1925.

Lenuméro doublede cesmoisporte doncleschiffres19-20

et contient les matières faisant suite au numéro 11-18de

Septembre-Octobre1924-.
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ETUJDES INITIATIQUES

COMMENTAIRES

SUR LES ÉVANGILES

MATTfflEU.— CHAPITREXVÏ

Verset 1. — Les Pharisiens et.les Sadducéensabordèrent
Jésus, et pour l'éprouver lui demandèrentde leur faire voir
un signevenant du Ciel.

Verset 2. — Jésus leur répondit : « Le soir vowsdites :
Il fera beau, car le ciel est rouge. »

Verset 3. •—Et le matin : « Il y aura de l'orage aujour-
d'hui, car le ciel est d'un rougesombre.» Voussavezdiscer-
ner l'aspect du ciel et vousne pouvezdiscernerles signesdes
temps.

Verset4. — Unegénérationméchanteet adultèredemande
un miracle; il ne lui Seradonnéd'autre miracle que celui de
Jonas. Puis il les quitta et s'en alla.
Christ a une discussionavec les Pharisiens qui venaient

à lui, discutant sur la venue du Messie.Ils tâchaientde con-
fondre leMaître en le questionnant sur les signesde sa pro-
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pre venue. Or, après leur avoir démontré, par une suite de
prophéties faites à son sujet, que c'était bien lé temps de la
venue du Messie et qui'il l'était bien lui-même, il était prêt
à se retirer lorsque lés Pharisiens lui dirent : « Rabin, pour
nous convaincre totalement, fais-nous un miracle. »
Devant cette révoltante incrédulité, le Maître dit : « Quand

le soir est venu, vous dites : Il fera beau, car le ciel est rouge,
et le matin vous dites : Il y aura aujourd'hui de l'orage car
le ciel est sombre et rouge. Hypocrites, vous savez bien dis-
cerner l'apparence du ciel et vous ne pouvezpas discerner les
signesdes temps. »
Cette réponse du Maître était offensante,car les Pharisiens

avaient du prestige sur le peuple, parce qu'ils étaient ins-
truits, versés dans la science;ils faisaient des prédictions sur
les maladies, sur les femmes enceintes, sur l'état atmosphé-
rique, etc., et ils se faisaient passer pour des inspirés de
Dieu.

Jésus, devant le peuple, les démasquait, montrant que
leurs prédictions sur le temps n'étaient basées que sur des
observations atmosphériques, n'ayant rien de surnaturel.
Il les offensaitet c'était une des causes pour lesquelles les.

Pharisiens avaient une haine implacable contre Jésus.

Certes, les signes ne manquaient pas pour reconnaître en
Christ l'envoyé de Dieu, mais les hommes de toutes les épo-
ques n'ont jamais voulu accorder à un être extérieurement
humain commeeux-mêmes, la possibilité d'être plus qu'eux.
Ils sont aveuglesvolontaires, et Jésus, outré de tant de mau-
vaise foi, ne veut pas accéder à leur désir. D'ailleurs, comme
en d'autres circonstances, ils eussent attribué à Belzêbuth le
prodige. Ainsi, ils sont condamnés à l'incrédulité, ils assis-
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tent eux-mêmesà l'emprisonnementde leur esprit, parce que
l'orgueil lés a égaré. La fausse science est une semeusede
vanité. Les simples ont vu Dieu, les intelligentsne l'ont pas
même soupçonné.
Et, finalement, leMaîtreles prévient de cequ'ils verraient;

argument suprême qui devait les ramener repentants ou les
perdre à jamais : Lemiracle de Jonas,'trois jours le Maître se
trouvera parmi les élémentset après il en sortira glorieux. Le
Christ au sein de la Terre, n'est-ce pas l'élixir capable de.
transmuter celle Terre, n'est-ce pas la Régénération annon-
cée ?

Verset 5. — El ses disciples, qui étaient allés à l'autre
bord-,avaient oublié de prendre des pains.

Verset 6. — El Jésus leur dit : « Gardez-vousdu levain
des Pharisiens et des Sadducéens.

Verset 7. — Sur quoi ils pensaient en eux-mêmeset di-
saient : «C'est parce que nous n'avons point pris de pains. »

Verset 8. —El Jésus, connaissantcela, leur dit : a Gensde
peu de foi, pourquoi pensez-vousainsi en vous-mêmes,sur
ce que vous n'avez point pris de pains ? »

Versel 9. — « N'avez-vous point encore d'intelligence et
ne vous souvenez-voxxsplus des cinq pains des cinq mille
. hommeset combienvous en emportâtesde paniers ? »

Verset 10. — Ni d.essept pains des quatre mille hommes
et combienvous en emportâtesde corbeilles? »

Verset 11. -^- « Commentne comprenez-vouspas que je ne
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vous parlais pas du pain, lorsque je vous ai dit de vous gar-
der du levain des Pharisiens cl des Sadducéens? »

Verset 12. — Alors, ils comprirent que ce n'était pas du
levain du pain, mais que c'était du levain de la doctrin&des
Pharisiens et.des Sadducéens qu'il leur avait dit de se gar-
der.
Les Pharisiens el les Sadducéens étaient bien capables de

faire entrer le doute dans le coeur des hommes. Ils étaient
des notables. Us étaient écoulés et, seul, le Maître les avait
fait choir deleur piécleslal.
C'est humain de dire le mal, c'est humain de le recevoir

et de le prendre en considération.
Les Pharisiens, rigoristes à l'excès, pleins de préjugés les

plus faux, faux dévots, suppôts du mal, pouvaient bien,
dans leur apparente sainteté, jeter le poison qui, fermentant
dans l'âme des disciples, pouvait amener ces derniers à la .
suspicion, à l'incrédulité, au doute à l'égard de leur Maître
et à se couper les bénéfices!cleila foi.qiy'i1!révélait à.ceux qui
étaient purs et simples.
La fausseté en matière de vérité est.nn danger terrible et

•ily a,«partoutet toujours des Pharisiens prêts à combattre
de cette manière le. Christ, chaque fois qu'il passe parmi
les humains.
Combien d'élus qui suivaient une voie claire et belle ont

été empoisonnés par une parole dite par ces apparents hon-
nêtes hommes; ils furent)malgré eux hors du sentier qui
devait les mener à.la Vérité.
Les Pharisiens étaient, dangereux parce qu'ils étaient hy-

pocrites, aussi le Maître ne se gênait pas pour le dire, afin
de mettre en garde son troupeau.
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Les Sadduciens étaient moins à craindre parce qu'ils
montraientcequ'ils étaient;matérialistesd'alors, ne croyant
pas à la vie future ni à la réintégration,ils pouvaientscan-
dalisermais 'rarementproduireun effetattenduque presque
tous leshommesespéraienten l'au-delà. Toutes leurs possi-
bilités serésumaientà insinuerdans le coeurdeceuxqui les
écoutaient,le fatal « à quoi bon » qui eût fait tourner à ces
derniersleur regard vers la terre, alors que leMaîîtrele leur
avait dirigévers le ciel.
Les disciples étaient simples, naturels,' et sans rien de

superflu,la connaissancene les avait pas gâtés et le Maître,
qui les avait choisis avait reconnu sous cette'simplicitéles
esprits élus qui brillaient de leur haute personnalité.Mais
il voulait les mettre en garde, tes avertir que son enseigne-
ment devait être dans leur âme le seul aliment sain.
« Etes-vous sans intelligence,disait-il, ce n'est pas du

pain matériel que je vous parle, car j'ai le pouvoir de com-
bler vosnécessités,mais faites attention au fiel, au poison,
aux paroleshypocritesdes Pharisiens et des Sadducéens.»
Ils déposerontdansvotre être le doute, le doigtde Satan en
vous; vos yeux alors se voileront, vos oreilles entendront
mal, et votre intelligenceinterprétera au profit du mal, ce
que je dis pour vouset pour les hommesqu'après-moivous
devezmenerversDieu, après les avoir sanctifiés.
Les apôtrescomprirent.Et nous, comprenons-nousaussi;

écoulons-nousla voix de Dieuqui vient à notre perception,
écoutons-nousla voix du Bien. Hélas, les Pharisiens sont
toujours-là, pour nous détourner au nom des préjugésdes
croyanceset de la science.Les Sadducéensaussi nous par-
lent : Pourquoi tout ce zèle ? Pourquoicetteperte de temps,
pour finalementmourir ?



COMMENTAIRESSURLESÉVANGILES 9

Leur race existe toujours; Christ l'a démasquée. Soyons
vigilants, sinon le levaindes Pharisiens et desSaididncéemsi(1)
déposéavec délicatesse, sans que nous nous en apercevions,
pourrait bien nous faire quelque tort, ternir notre bel Idéal,
et nous amener à une perte navrante : celle de n'avoir pas
été utile à notre prochain.

Verset 13. — Et Jésus, étant arrivé daris le territoire die
Césaréede Philippe, demanda à ses disciples : Qui disent les
hommes que je suis, moi, le Fils de l'homme ? .-

Verset.14. — El Us lui répondirent ; Les uns disent que
tu es Jean-Baptiste, les autres : Elie, et les autres Jérêmie.,
ou l'un,des pmphètes.

Verset 1S. — Il leur dit : Et vous, qui dites-vous que je
suis ?

Verset 16. — Simon-Pierre.,prenant la parole, dit : Tu es
le Christ, le Fils du Dieu vivant.

: .
Verset 17. — El Jésus lui répondit : Tu es heureux, Si-

mon\ fils de Jona; car ce n'est pas la chair et le sangg qui
t\oni\révélé cela, mais c'est mon Père qui est dans les deux.

ROSERIUS:
(Asuivre.)

.
. 1 .
(l),LelevaindesSadducéensétaitmauvaisquandàla.partiespirituellede

l'enseigtementduChrist,maisn'oublionspasqu'ilsmettaientles bonnes
oeuvreslau-dessusdetout.

I .'.'''



TROIS SOCIETES SECRETES

(Suite)

CHAPITREII

LES SOCIÉTÉS SECRÈTES

Dès que les nécessités de l'être humain suscitèrent les
combats de l'aulo-entrelien, dès que le Dieu du mouvement
s'empara des terrestres, dès-que le combatde prédominence
fit vibrer les effluvescalmesde l'astral terrestre, l'opposition
naquit, non seulementdans les intérêts de la. nature anaèé-
rielle, mais aussi dans les chosesde l'esprit.
L'hommeagit différemmentdes autres hommespour arri-

ver à se suffireclansla vie terrestre et aussi pensa différem-
ment pour arriver à équilibre]' le but de soirexistence;ivec
sonexistenceelle-même. I
Cettedifférenciationdepenséeet d'action suscita,le combat

éternel symbolisési clairementdans la nation antique des
Hindihaï : par le serpent universel dont la tête poursuit la
queue et veut la mordre. Et comme,l'action1des intérêts ter-
restres sépara les hommesd'avec les hommes,ainsi les pen-
séesdes hommesles séparèrentlesuns desautres d'une Jaçon
absolueet irréconciliable. . .
Cefut toujours la communiondes pensées,par contre, qui

groupa les êtres sous un même idéal, sous un seul et même
symbole;c'est ainsi que se constituèrent les premièressectes
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dans lespremières nations, puis les choses spirituelles s'unis-
sant avec des intérêts matériels, firent se diviser les nations
mêmes en des états et des groupements autonomes. L'étude
historique de ces divisions et de ces oppositions révèle, à
l'initié qui s'y applique, de grands mystères et provoque de
grandes surprises.
Avant d'aborder la question-des sociétéssecrètes, passons

rapidemenlten revue le relevé historique sur la formation
des premières.religions.
La pensée, poussée par une imagination vagabonde, créa

des oppositions évidentes clans,la manière de voir les choses
spirituelles. Dans les vastes horizons d'action, l'imagination
se déchaînant, créa les absurdités les plus grandes, donnant
lieu à des combats acharnés vers la pensée émanée d'une
imagination saine, d'une imagination puisée à la source
même de la vérité.
Les hommes sages, de itous temps, eurent à combattre les

effetsproduits par l'exaltation des esprits malsains qui, pous-
sés par l'orgueil, par l'ambition, possédant à crédit la source-
de la parole, créèrent pour affermir leurs propres intérêts,
pour assouvir leurs propres passions et vices, créèrent ainsi,
dis-je, les dogmes,les phiiosophies malsaines qui suscitèrent
les guerres de domination et d'existence contre la sagesse
réelle, les luttes et les combats de géants, affrontementà ou-
trance de prédomina-taon.
Ces oppositions commençaienthabituellement, à s'établir

de personne à personne, mais l'humanité, quoique vivant
dans l'ignorance et l'obscurantisme, prenait peu à peu part
dans ces querelles individuelles, des hommesprenaient parti
pour un côté, d'autres pour un autre; ainsi la guerre éclatait
presque en même temps que se formait la division.
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L'issue de .cesnéfastescontroversesfut toujours la sépa-
ration des hommesavec les hommeset la fondationde nou-
vellesreligions,dogmes,rites ou nations.
La divinité resta toujours neutre dans les querellesdes

hommeset dès que, après la tempête,revenaient le calme
et la paix, la clémencedivinereprésentéepar la Providence,
mettait l'ordre dans les deuxcampsopposés,assurant ainsi
l'évolutionde l'être humain.
Cette clémencedivine, cette providencedès hommesse

présentait toujours au momentpropice sous la formed'un
être, sous l'imaged'un élu; ainsi les brebis égaréesdu trou-
peau des coloniescélestesétaient ramenéespar cet élu vers
le Principede leur émanation.
Ceci tend à prouver que le mal suscité par le vice des

hommesne détruit point la destinéede l'humanité,mais il
contribueà une séparationqui, elle-même,"tend à ditféren
cier le culte,de l'éternellevérité.
L'oeuvredes sociétéssecrètesfut doncde recueillir sous

une formeet une couleur les différentesmanifestationsdu
culte à la vérité. Les sociétéssecrèteseurent pour but de
choisirdanschacunede cesmanifestationscultuellesla vérité
la plus approchantevers la Téaliitéuniverselle
Cetteoeuvregrandiosedonnades résultats inattendus, ce

fut cette oeuvrequi, la premièreet par son but, a émis la
devised'Unionet de Fraternité.En effet,pour arriver à une
• fin satisfaisantede leurs recherches,les hommessagesqui
'composaientles sociétéssecrètesavaient recours à l'assis-
tancedes sagesd'autres nationsque la leur, à d'autres reli-
gionset d'autres dogmes;et cette collaborationqui poussait
ces êtres réunis vers une communiond'idées, faisait dievineir
dans ce.rapprochementl'existencede liens intimesque tous
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unanimement ressentaient si bien que les membres de ces
collectivités convinrent de qualifier leur oeuvrede Fraternité.
Malgré cette convention tacite, les sociétés secrètes eurent

à subir de graves déchirures dans leur âme. Le mal s'était
introduit jusque dans le fond de leur sanctuaire, le vice frôla
leurs symboles les plus sacrés, elles furent victimes des pas-
sions les plus révoltantes de l'être humain, elles naquirent,.,
elles moururent, et ainsi de chute en chute, de dégénérescence
en dégénérescencejdepuis le lointain le plus reculé des temps
et des siècles, les sociétés secrètes, défiant la voracité des
âges, poursuivirent, poursuivent et poursuivront leur course
frénétique vers la recherche des grands mystères, vers la
recherche de l'idéal impalpable et inconnu; elles mourront et
renaîtront, elles grandiront et s'affaibliront, mais- toujours-
en marchant en avant elles atteindront leur but sublime, et
c'est à travers elle que la réelle vérité éclatera pour anéantir
à jamais l'ignorance de l'humanité.
Les floits de sang, les soupirs des martyrs ont dressé le

chemin .de cette ascension; un voile épais séparera toujours
le vulgaire de l'initié. '

Nul profane ne pourra transpercer ce voile mystique formé
par tant de subîmes sacrificesque lorsque lui-même par son
sang elt ses soupirs aura mérité l'entrée dmchemin sacré.

CHAPITREIII

HISTOIRE 2>E LA. SOCIÉTÉ SECRÈTE
DES MENOUAS

Ignorance, femme pleine d'absurdité et de turpitude écarte
ta nudité du chemin-de l'évolution humaine, car voici Men
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qui apparaît commepremier prophète, commepremier élu
. dans le champ d'action de la race blanche; il descend du
mont Verha-vers les plainesde Sarés'ie.
Il naquit inconnudans le cachot le plus secreltet le plus

obscur, loin de l'opulencehumaine, et dès qu'il cessade se
sentir enfant, comme.unoiseaupur et effarouché,il s'envola
du milieu immondedans lequel il se trouvait vers les mon-
tagnes, cherchant à se ravir; il quitta ses amis et sesparents
à l'âge de seiizeans; jeune, beau;,alerte, il grimpade crête
en crête, de sillon en sillon, cette chaîne formidablequi en-
cadre les Indes et les séparedes pays.de la race jaune, puis
enfin, las de ce vagabondageil se grotta. Lorsqu'il obtint la
solitude physique,il fut ravi dans la méditation des choses
qui étaient exclues de l'horizon habituel. Son principe de
méditation était naturel : il se demandaitquelles étaient les
causes et les recherchaitpar l'observationdes effets.
Vingt ans de. réclusion, de solitude, de méditation, lui

furent nécessairespour former les premiers principes et la
base du dogmequi devait constituerdans l'avenir la grande
religiondeBrahma.Dèsque ce travail fut terminé, il se leva,
sortit de sa.grotte, s'en alla vers une sourceelt se;lava. En-
suite, se tournant vers le lieu et vers le foyer de la lumière
.physique,iilproféra ainsi son cantique, la çuiniessencedes
cantiques, le véritable Veda.
« Brahma,puissante, potentielle,infinie, filtrant tes efflu-

ves colossaleset grandiosespar tout l'univers, universelle
dans l'Univers.
» Grandeparmi les grands, petite parmi les petits, moin-

dre parmi les hommes;Brahmaforce absolue dans rinftelli-
. genoe,créatrice de la Sagesse,,fondatricedes lois qui cons-
tituenlt l'Univers,la Terre et l'Etre.
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» Brahma, ton rayon transperçant mon esprit, mon coeur
et mon ventre, m'a- dans son passage, révélé les grands mys-
tères de lies hautes qualités.
» Brahma-,tu as dis ce que tu as voulu, eit ta volonté fut

faite et ta parole eut prise sur l'Univers.
«Ainsi, tu créas les choses les plus grandes, jusqu'aux

choses les plus minimes et ton mérite est absolu, car tu
créas le grand avant le petit, l'univers avant le monde, le
monde avant l'homme et l'homme avant les choses les plus
infimes.
» Et tu constituas la loi sublime qui empêchera toujours

l'homme de t'égaler, toi, la loi par laicfueltel'homme ne peut
pas créer le grand avant le peltit, et créera le petit pour
arriver à la création du grand.
» Brahma, tu créas la Terre et tu scellas ta création avec

trois sceaux : le sceau de l'Intelligence, le sceau de la Sa-
gesse et le sceau de l'Amour.
» Le isceau de l'intelligence donna aux formes, l'har-

monie, le sceau de la Sagesse dirigea te but des choses
créées, et le sceau de l'Amour unissant l'harmonie à l'utilité,
donna l'impulsion du mouvement, de-la vie et permit à tes
êtres créés par lui de vivre en toi comme toi tu vis en tes
êtres.
» Brahma tu scellas ta création de quatre autres sceaux

pour séparer les choses des choses, et sur celui-là tu créas un
cinquième sceau, qui est l'homme, afin qu'il subisse la fata-
lité de tes lois jusqu'au moment où il arriverait à les attein-
dre et à les faire mouvoir selon ta volonté et à son gré.
» Brahma, en l'homme tu créas deux sceaux, en l'être tu.

créas deux sceaux, deuxprototypes pour assurer ton oeuvrede
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création.Nullepuissanceau mondene peut descellerles dix
sceauxde Brahma.
» Brahmaest et sera toujourspuissante,et celuiqui niera

sa puissanceseraanéantiet jeté dans les abîmesdesabîmes,
dans le chaosde l'ignorance.»
Voicicequi dit Menet subitementun éclair se fit et l'élu,

ravi en extase, entendit ce qui suit :
« Men, élki parmi! Iles hommes, fils du Ciel, ami de

la Terre, ma,lumière transperça ton esprit, ton coeuret
ton ventre et tu vécus en elle; descenddans la plaine où
grouillela race humainedeshommesblancs, dis-leur ce que
tu m'as dit, car c'est la Vérité, et ton oeuvresera par moi
bénie. »
LorsqueMenrevint à lui, son âmeétait rempliede joieet

de félicitéimmenses,sa santé détériorée-par lesprivationsde
l'ascétismeredevintflorissante,il se leva et descenditparmi
leshumains.
La première figure d'hommequ'il rencontra et qu'il vit

'après vingt années d'isolement, fut celle de son père, qui
devint son premier disciple, son premier enfant par esprit;
il eut aussi sept disciples qui furent, comme des apôtres,
înandés à travers les Indes antiques et fondèrentla grande
Sociétéde Menouas,composantsept grandes écolesde phi-
losophie indoues, descruellessortit la sublime poésie des
Védas. '

D.
(Asuivre.)



SE LA SOLIDARITE

Ce terme éveille en mon esprit d'autres formules telles :
réciprocité, harmonie, responsabilité et liberté.
Dans les lois dites mécaniquesdu cosmos, la solidarité se

trouve manifestée. Les équilibres et les mouvements plané-
taires nous montrent en quelque sorte l'état solidaire dans
lequel les globes sont plongés. Les attractions et répulsions
mutuelles et réciproques de chaque globe se mouvant dans
l'espace créent l'état solidaire entre eux.
Il -suifira d'admettre que notre soleil fut détruit pour

une raison inconnue, pour que tout le systèmeen dépendant
se trouva bouleversé de façon formidable.
Cechangementproduit dans un système prouve assez tan-

giblement l'état solidaire des globes le composant en même
temps qu'il nous fait comprendre la responsabilité du noyau
animateur.
Un changement analogue se produirait si une des planètes

évoluant dans notre système venait à rompre ses attaches,
les attractions et répulsions subiraient une nouvelle direction
et logiquementun remous formidable se produirait au moins
dans les espaces les plus proches; ce qui revient à dire que
l'état solidaire est produit par la participation de deux ou
plusieurs éléments en vue de l'économie, de l'harmonie ou
de l'équilibre d'un Tout. Ce qui mène à dire égalementque
chaque élément participant se trouve en état de réciprocité,
qu'il a des devoirs et des droits à respecter ou à mettre en! 2
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valeur, qu'il a égalementdes responsabilitésproprespropor-
tionnelleset correspondantesà la placequ'il occupedans le
Tout dont il fait partie.
Je vaisnn'expliqueren prenantpour point d'étude l'huma-

nité sociale:
Si chaquehommea des nécessités,chaquehommedoit, de

ce fait, avoir des devoirspour que ceux-cicomblentles pre-
miers. Cecitout au moins est élémentaire,car pratiquement
il y a des inégalitésdans les nécessités,dans les devoirset
partant il y a plus ou moinsde responsabilité.
L'hommequi tue, si on le jugepar le côtéde l'actionseule,

est évidemment fautif, mais si, au lieu de statuer sur le
résultat, l'on cherche à évaluer le degré d'élévationmorale
du coupableet l'étendue de sa raison, il est fort probable
que la justicese heurte à un diffioultheuxproblème.
L'éducationpremière, le milieu de sa jeunesseet de son

adolescence,'l'aliment intellectuel et moral que l'homme a
reçu sont autant de coefficientsqui permettent de statuer
plus justementsur son degréde participationet conscience
dans l'action.
Je n'ai pas l'intentionde renverserpar des idéesextrémis-

tes les lois de préservationhumaine. Je ne veux pas perdre
mon temps à dompterdes effetsplus ou moinsconséquents,
mais je voudraisvoir lemal à son point de départ.
Il y a peu d'hommespouvant s'autoriserde porter en eux

l'équitable justice, car il y a peu d'hommesqui peuvent se
dire réellementconscientset véritablementimbus d'amour
et de sagesse, les inégalités et ces diversités dans 'l'intelli-
gencehumaine se manifestantdans les appréciationssur les
actionsd'autrui compliquentfort le problèmede la solidarité
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et responsabilité et provoquent quotidiennement une-justice
odieuse.
En réalité chaque homme doit prendre sa part à la tâche,

mais il est à considérer que la force de chacun n'est pas
égale et conséquemment la .participation à la tâche est va-
riable. Dans cette participation mutuelle qui semble revêtir
un aspect d'entrave et d'asservissement il y a en vérité la

pleine liberté dans l'expression de la personnalité de chacun.
Il y a des forts et des faibles, mais ne croyez pas par cet
énoncé que les forts doivent faire le travail des faibles; je ne
crois pas précisément cela et je crois même que c'est un mau-
vais service à rendre, car n'est-ce pas le couronnement de
l'impuissance par l'oisiveté.
Chacun doit retrouver en lui-même son maximum de facul-

tés utiles et profitables pour l'intérêt commun et chacun doit
donc prendre automatiquement sa place selon les efforts no-
bles et bons qui le mettent en relief.
La solidarité ici se manifeste en ce sens, non pas seule-

ment que les errements peuvent être rachetés, mais que les
erreurs doivent être à prévoir. Les forts ne doivent pas faire
le travail des faibles, mais doivent simplement répartir les
charges et éduquer l'ouvrier. Ceci nous amène tout simple-
ment à conclure, que l'humanité- solidaire n'est pas encore
au point.
Je vais encore étendre le problème,en considérant que tous

nos actes s'enchaînent, que nos. vies s'enchaînent et qu'à
travers les temps les humanités et les civilisations s'enchaî-
nent et je dirai qu'entre elles il y a solidarité.
Je dirai encore : si l'homme actuel se trouve en état de

chute, quoique la. faute ne lui soit pas imputable, il en sup-
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porte les conséquencesen raison de l'unité humaine, aussi-
envertu dela solidaritéqui lie leshommes,et encoreà causé
de sonpenchantmarqué,plutôt vers lemal que vers le bien.

'

Loinde nousrévoltercontrecettevie demisère,nousdevons
porter courageusementle fardeau selonnotre taille et notre
force, car il y a solidaritéentre les tempspassés, présents
et futurs.
Je vais citer un exempleà l'appui des paroles d'un être

enversqui j'ai des raisonsparticulièresde confianceet d'af-
fection.
Les 'égyptiensavaient introduit dans les moeurset usages

l'embaumementdes morts, outre que ceci est déjà diaboli-
que, ils exerçaientsur leurs défuntsdes cérémonieset rites
magiquesqui avaientpour but d'éviter l'envol desprincipes
animiqueset spirituels.A cette époquedéjà la survivancede
l'âme était connue, et connuesaussi les différentesétapes
d'épuration que l'âme et l'esprit individuelsdevaientsubir
après liamort physique; les pratiquants de magienoire et
ces révoltéscontreDieu-avaientrésolule problèmed'écarter
•lajusticedivinepar la conservationdesprincipessupérieurs
en les fixantpar la force et la contrainte,dans le corps du
défunt ou dans quelquesautres objets.
Je passe les détails de ces pratiques lucifériennespour

arriver à dire que ces êtres emprisonnésont fini par avoir
•leuressor, mais que cela a causé dans l'astral des troubles
considérablesdont l'effet le plus néfastepour l'humanité fut
une ambiancesanguinaireet un état d'animositéextrême.
Ceci peut évidemmentvous laisser rêveurs, mais il y a

lieu de voir làmpeffetde la solidarité.
Les hommesont construitleurs iniquitéset leurs hérésies



DELASOLIDARITÉ 21

à toutes les époques, et dans tous lès temps les répercutions
se font sentir. Les petits ruisseaux forment les grandes riviè-
res et qui sème le vent récolte la tempête 1
La vie universelle de chaque homme est une suite émou-

vante d'ascensions et -de chutes et qui tombe doit se bien
relever avant de repartir. Les causes sont liées à leurs con-
séquences et les conséquences aux effets ou vice-versa, je
crois que voilà un sens de ce qu'il y a lieu d'appeler solida-
rité.
A l'appui de tout ceci, ne dites pas j'ai fait mon devoir;

vous ne pouvez pas savoir si vous avez fait tout votre devoir
et quand bien même le futur est entre vos mains et sera
comme vous l'avez bâti. N'incriminez pas ceux qui titubent
dans la vie et ne chargez pas plus ceux qui tombent. Ils por-
tent sans doute à leur insu une lourde chaîne d'actions bon-
nes et mauvaises et la souffrancequ'ils peuvent subir durant
un temps n'est que la conséquencedu passé. La souffrance
donne toujours à réfléchir et les brutes invétérées dans leurs
plus rudes épreuves finissent par percevoir en eux la pré-
sence de Dieu puisque d'abord ils le placent dans leur juron
et ensuite dans leur pensée dernière.
Toutes ces vies isolées rassemblées au nom de l'humanité

constituent ces étapes louables ou méprisables et si nous je-
tons un regard rétrospectif sur l'histoire du genre humain
il y a beaucoup à racheter et beaucoup-de compassion à ma-
nifester.
Il y beaucoupd'erreurs individuelleset collectivesà contre-

balancer par de bonnes actions et voilà pourquoi il ne faut
pas dire j'ai fait mon devoir et je me repose. Au moment
où vous vous êtes mis au niveau de vous-même, il y en a



CLITON.

22 EON

descentset desmillesqui viennentde tomberet votre tâche
finiereste toujoursà parachever."
Etes-vousbons et honnêtesque vous vous révoltezà la

penséede voir des hommesméchantset voleurs.Savez-vous
qui vous fûtes et.qui vous serez ? Alors, dès que la notion
du Biensurgit en vous, travaillezpar lui et que le Malqui
vous entouresoitpour vousun stimulantà vos efforts,mais
ne frappezpas avantde savoir, soyeztoujourscompatissants
et que vos jugementssoient toujoursempreintsd'amour et
de charité,car les faiblesseshumainesont des causessi com-
plexesque châtierlecoupablen'empêchepas leMald'exister
encore,il changede placeet il changeraainsi tant que dans
l'esprit humainil y aura intrusionconscientes1ou inconscien-
tes, et sécrétionde penséesdévastatrices-!
L'âmeuniverselleest un vastechampdeculture, la vôtre,

humains, est une pépinièrede germes,entre elles il-y a la
plus étroite solidarité,car le travail est toujours lié à l'ou-
vrier.
L'humanité future sera commevous la ferez et si vous

parvenezà saisir cet immenseenchaînementdes causeset
des effets,vous tremblerezdevant vos paroles et vos actes
inconscients,car dans tousles fibresde votreEtre s'infiltrera
l'océanimmensede la Solidarité.
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CHAPITREVI

THÉORÈMEI

Ceserait ici le lieu de jeter du jour sur le premier crime de
l'homme. Nous pourrions même remarquer à ce sujet que
l'homme n'apporte au monde que des regrets et non pas des
remords; encore ces regrets sont-ils ignorés du plus grand
nombre, parce qu'on ne peut avoir de la douleur que. pour
les maux qu'on connaît, parce qu'on ne peut connaître et
sentir les maux premiers qu'avec beaucoup de travaux,'et
que la plupart des hommes n'en font aucun. Voilà ce qui
rend la vérité de ce crime si-incertaine à leurs yeux, tandis
que ses effets sont si manifestes.

TH. II
Nous pouvons croire que le crime de l'Homme fut d'avoir

abusé de la connaissance qu'il avait de l'union du;principe
de l'Univers avec l'Univers. Nous ne pouvons douter même,
que la privation de cette connaissance,ne soit la vraie peine
de son crime, puisque nous subissons tous cette irrévocable
punition, par l'ignorance où nous sommes sur 'es liens qui
attachent notre être intellectuel à la matière.
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TH.III
La preuvemanifesteque cette connaissancene peut nous

être parfaitementrenduependantnotre séjour sur la Terre,
c'est quen'étant danscebas Monde,quepour subir la priva-
tion de la Lumièreque nous avonslaissééchapper,si nous
pouvionsy recouvrerpleinementcette lumière,nous ne se-
rions plus en privation et par conséquentnous ne serions
plusdanscebasmonde.

TH.IV
En ne considérant.la lumière élémentaireque dans ses

effetsrelatifsaux trois règnesterrestres, nous remarquerons
que lesminérauxétant enfouisdans la terre sont totalement
privésde cette lumière;que lesvégétauxn'en sontpointpri-
vés, •maisqu'ils la reçoiventsansla voir et sans en jouir(1);
que les animaux la voient et en jouissent,mais qu'ils ne
peuvent ni la contemplerni' pénétrerdans la connaissance
deseslois;enfin,quece dernierprivilègeest réservéà l'hom-
me,seulou à tout Etre douécommelui des facultésde l'in-
telligence.

TH.V
C'est là oùnousapprendronsà reconnaîtretoutcequi nous

manquepour posséderla lumière,intellectuelle;il y a des
Etresintelligentsqui sonttotalementséparésde cettelumière,
il y en a qui n'en sont pointséparés,mais qui ne participent
à ces effetsqu'extérieurement;il y en a qui en reçoivent
intérieurementles rayons,maisqui sont dans une ignorance
absoluedes voiespar lesquelleselle sepropage;il n'y a donc
que ceuxqui sontadmisà sonconseil,ou à la sciencemême
de celui d'où tout descend,qui puisse recouvrercette;oon-

(1)Icinousneconsidéronspaslachoseaupointdevuedel'hèliotropism
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naissance primitive parce que ce n'est que là qu'ils peuvent
à la fois recevoir la lumière, la voir, en jouir et la compren-
dre, enfin c'est là où se déploient avec une efficacité supé-
rieure tous les pouvoirs du grand quatenaire parce que dans
cette classe suprême résident tous les types des quatre points ,
cardinaux du monde élémentaire.

TH. VI

L'homme n'a point su conserver cette sublime jouissance
qui fut jadis son apanage, il a voulu transposer l'ordre de-
ces quatre points fondamentaux de toute lumière et de toute
vérité. Or, les transposer, c'est les confondre, et les confon-
dre, c'est les perdre et s'en priver.
C'est pour cela que l'homme est aujourd'hui ravalé dans

les classes inférieures, où non seulement il ne connaît plus
cette lumière intellectuelle qui, malgré tous nos crimes, con-
serve éternellement sa splendeur, mais encore où il a peine
à l'apercevoir 'quelquefois, et où il devient souvent pour elile
ce que sont les minéraux par rapport à la lumière élémen-
taire.

TH.VII

C'est cependant au milieu de cette privation que les hom-
mes imprudents se laissent aller à concevoir les idées' si ha-
sardées sur leur nature, à bâtir des systèmes aveugles sur les
liens qui nous retiennent en esclavage; à nous persuader même
que par le suicide nous pouvons parvenir à les briser.
Si Dieu seul connaît les chaînes qui lient notre Etre intel-

lectuel avec la région temporelle, lui seul sans doute à la
puisssance d'en opérer la rupture. Mais ne craignons point
de dire qu'il n'en a pas la volonté, attendu qu'il agirait alors
contre sa justice.
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TH.VIII
L'hommepouvantse soucier deplusieurscrimespendant

sa vie et s'identifieravecune multituded'objets contraires
à sonêtre, doit, aprèsla mort, éprouversuccessivementtou-
tes les impressionsrelativesà ces objets, il doit se nourrir
encoredes affectionset des goûtsqui lui ont paru les.plus
innocentspendantsa vie,maisqui, n'ayantpointà lui offrir
un but-solideet vrai, laissentson.Etre clansl'inactionet le
néant.

TH.IX

D'aprèsles principesprécédentsnouspouvons-déjàrecon-
naître la sagesseet la bonté de l'Etre divindont tous le<=
décretsportentle caractèrede l'amour. Il ne commandeaux
hommesque ce qui peut les rapprocherde lui; il ne leur
défendque ce qui les en éloigne,et si toutes les lois de la
Nature et de la Raison proscriventle suicide,c'est qu'il
trompel'homme,au lieu de le rendreplus heureux.

TH.X
Cettesagesseet cettebontésemanifestentégalementpar la

naissancede l'homme à la vie terrestre; puisque c'est le
mettre à portéede soulager,par sescombatset sesefforts
une partie desmauxque le premiercrimea occasionnéssur
la terre, puisquec'est lui confierle secretet. l'oeuvrede la
divinitémêmeque de l'admettre à pouvoirconcourirdans
sa sphèreparticulièreà la réparationdes désordresde l'es-
pècehumaine.

TH.XI
L'hommeen s'-unissantpar une suite de la corruptionde

sa volontéaux chosesmixtesde la régionapparenteet rela-
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tive s'est assujetti à l'action des différents principes qui la
constituent, et à celle des différents agents préposés pour les
soutenir, et pour présider à la défense de leurs lois, et ces
chosesmixtes ne produisant pas leur assemblageque des phé-
nomènes temporels lents et successifs, il en résulte que le
temps est le principal instrument des souffrancesde l'homme,
et le puissant obstacle qui le tient éloigné de son Principe.
(Le temps est le venin qui le ronge tandis que c'était lui qui
devait purifier et dissoudre le temps.)

TH.XII
En effet le temps n'est que l'intervalle entre deux actions,

ce n'est qu'une contraction, qu'une suspension dans l'action
des facultés d'un Etre aussi, chaque année, chaque mois,
chaque semaine, chaque jour, chaque heure, chaque moment,
le principe supérieur ôte et rend les puissances aux Etres, et
c'est cette alternative qui forme le temps. Je puis ajouter,
en passant, que l'étendue éprouve égalementcette alternative,
qu'elle est soumise aux mêmes progressions que le temps,
ce qui fait que le temps et l'espace sont proportionnels.

TH.XIII
On ne peut douter que la. véritable action de l'homme

n'était pas faite pour être assujettie à la région sensible.
Puisque la lumière fait des progrès pour se communiquer à
lui à mesure,que l'action sensible l'abandonne et qu'il s'en
dépouille et puisque bien qu'il doive attendre tout de ses
sens, il n'a rien que quand ils sont calmes et dans une espèce
de néant pour son intelligence.
Car ce serait une erreur de le juger subordonné ou sensible

parce que son esprit suit comme un aimant la croissance et
la dégradation du corps.
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TH.XIV

Celapeut être vrai dans l'enfance,où chaquehommede-
vant subir les premiers effets de sa dégradation,présente
l'exempled'un asservissementtotal à l'actiondesEtres tem-
porels.
Maisde ce que le sensiblepeut nuire à l'intellectuelet en

•suspendrel'activité, il ne faudrait pas en conclureque les
facultésintellectuellesde l'hommesoientle fruit de ses sens
et la productiondesprincipesmatérielsqui.agissenten lui

TH.XV

Si les lois des êtres sans qu'ils manifestenttoutes leurs
facultés, sans se confondreavec aucune substancehétéro-
gène, si tous lesEtresphysiquessuiventexactementces lois,
chacun selon leur classequand ils ne sont point gênésdans
leurs actes,pourquoil'hommeserait-il seulprivé de ce pou-
voir ?

TH.XVI
En apercevanttant debeautédanslesproductionsdésEtres

physiques,dont la loi n'a point été dérangée,nouspouvons
doncnous formerune idée desmerveillesque l'hommeferait
éclore en lui s'il suivait la loi de sa vraie nature, et qu'à
l'image de la main qui l'a formé il tâcha, dans toutes les
circonstancesde sa vie, d'être plus grand que ce qu'il fait,
son Etre intellectuelarriverait au dernier terme de sa car-
rière temporelile,avec la même pureté qu'il avait en en
commençantle cours. On le verrait dans la vieillesseunir les
-fruitsde l'expérienceavecVinnocencede son premierâge.

TH.XVII

Onpeut dire que si la plupart des'hommessont 'tant éloi-
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gnés d'un pareil calme au moment de cette importante sépa-
ration, c'est qu'ils n'ont pas été pendant leur vie assez ingé-
nieux, ni assez fiers pour apercevoir leur grandeur et pour
la conserver, en sorte que s'étant confondu avec les choses
mixtes et temporelles ils croient qu'ils vont cesser d'être
quand celles-ci viennent à les abandonner.

TH. XVIII

Le nombre des temps que l'homme doit subir pour accom-
plir son oeuvreest proportionné au nombre des degrés, au-
dessous desquels il est descendu, car plus le point d'où une
forme tombe est élevé, plus i! lui faut de temps et d'efforts
pour y remonter.

TH.XIX

L'action du temps sur l'homme est proportionnée à la
grandeur des vertus inhérentes aux degrés qu'il doit par-
courir, parce que plus elles sont puissantes et nécessaires à
l'homme, plus la privation doit être longue, pénible et dou-
loureuse pour lui. C'est là ce qui rend son état si cruel et si
affligeant, car si ces degrés sont l'expression et la force des
vertus divines, s'ils sont animés des rayons de la vie même,
s'ils portent en eux un feu primitif et si nécessaire à l'exis-
tence de tous les êtres, il suit que l'homme étant séparé, sa
privation est entière et absolue.

TH.XX

Quand l'homme serait assez heureux-pour se former, pen-
dant son séjour sur la terre un ensemble de lumières et de
connaissances, qui embrassa une sorte d'unité, il ne pourrait
encore se flatter d'avoir le complément des véritables jouis-
sances puisqu'elles sont supérieures à l'ordre terrestre, il.
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n'aurait que l'esquisseet la représentationde ces vraies lu-
mières, puisqu'ici tout étant relatif, il n'y peut pour ainsi
dire posséderrien de réelet de vraimentfixe.

TH.XXI
Tout seréunitpour prouverà l'hommequ'après avoirpar-

courulaborieusementcette surface,il faut qu'il atteigneà des
degrésplus fixeset plus positifs,et qui aient plus d'analogie
avec les vérités simpleset fondamentalesdont le germeest
dans sa nature; enfin, il faut à la mort, qu'il réalise la con-
naissancedes objets dont il n'a pu apercevoirici que l'ap-
parence.

TH.XXII

Cependantil est inévitablepour l'hommequ'il subissedes
suspensions,en parcourantles nouveauxdegrésde sa réha-
bilitationpuisqu'ilsne sont que la continuationde cettebar-
rière terrible qui le sépare dé la grande lumière, et que la
terre n'est que le premierde tous les degrés.Or, s'il y a un-
espaceentre la prison de l'hommeet son lieu natal, il est-
indispensablequ'il le parcourt et qu'il en éprouvesuceessi-..
vementtoutes les1actions.

TH.XXIII
L'hommene peut parcourirles régionsfixeset réellesde

purification,sans acquérir une existenceplus,active, plus
étendue,plus libre; c'est-à-diresans respirerun air plus pur
et découvrirun-horizonplus vaste, à'mesurequ'il approche
du sommetdésiré,commenous voyonsque plus les princi-
pes des-corpsse simplifient,pi-usils acquièrentde vertus.

TH.XXIV
Commelesvéritésfixeset réellesque l'hommepeut attein-

dre à la mort tiennent à l'ordre intellectuel,qui est le seul
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vrai, il n'est pas étonnant que tant que nous sommesensevelis
dans notre matière, qui est relative et apparente, nous ne nous
apercevions pas toujouirsde ces travaux des autres hommes,
déjà séparés de leur corps quoique la seule lumière de l'in-
telligence nous en démontre évidemment la nécessité.

TH.XXV

C'est là ce qui rend nos jugements si incertains sur le sort
des hommes après la séparation de leur Etre intellectuel
d'avec leur corps; puisque nous ne pourrions justifier de

'

pareils jugements qu'en les appuyant sur une base fixe et
déterminée, et que nous n'en possédons que d'apparentes et
relatives.

TH.XXVI
Tout ce que nous pouvons donc nous permettre, sur des

objets de cette importance, c'est de tirer quelques inductions
d'après de fidèles observations sur la loi des corps.

TH. XXVIII
Et pour donner plus de poids à ces vérités, je dirai qu'à

la mort les Criminels restent sous leur propre justice, que les
Sages sont sous la justice de Dieu, que les Réconciliés sont
sous sa miséricorde.

TH.XXVIII
Mais ce qui ne nous permet pas de prononcer sur la mesure

selon laquelle s'opèrent ces différents actes, ou ces différents
nombres de temps, c'est que la justice n'agit pas seule et
qu'il y a d'autres Vertus qui, se combinant avec elles, ne
cessent d'en diriger l'action vers le plus grand bien des Etres,
qui est le retour à la lumière.
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HISTOIRE DE MÉRODE

Cecise passait à l'époque du Christ, en Syrie. Une jeune
filledu nomde Mérode,chérie de ses parents, étant arrivée
à un certain âge avait ressenti que la vie s'éloignaitd'elle,
ses forcesl'abandonnaientpeu à peu, et malgré les conseils
des médecinsappelésde toutes parts, malgré les multiples
soins qui lui étaient prodigués, ses parents voyaient avec
peine s'approcherl'issue fatale où ils seraient séparéspour
toujoursde leur enfant.
La mère éplorée,ne se sentant plus le couraged'assister,

impuissante,à l'agoniede l'enfant qu'elle adorait, passait
de fréquentset longsmomentsde la journéeà̂ errer dans la
campagneen s'abîmant dans sa douleur. Un soir qu'elle re-
prenait le chemindu retour vers la ville, elle aperçutdans
la plaineun berger immobileau milieu de son troupeau de
moutons;se rappelantd'avoir entendu-dire que cet homme
était grand de scienceet que malgré sa conditionmodeste,
son savoirétait très étendu sur toutes choses,elle eut l'idée
de l'aborder; s'approchant le lui, toute en larmes, elle lui
confia,longuementson malheur et lui demandason appui,
certainequ'il pourrait lui donner,un conseilpour sauver sa
fille.Le bergeracquiesçantà sondésir et suffisammentéclai-
ré SUTle cas qui lui était présenté,d'après le longrécit et les
fomentations'de lamère, lui répondit : «Votrefillen'est pas
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malade, elle n'a rien, mais il lui faut immédiatement quitter
les lieux où elle vit actuellement et entreprendre un voyage
vers d'autres sites. »
Fermement résolue à profiter de ce conseil, la mère rentra

à la maison et dès ce moment, des préparatifs furent faits

pour le départ et le voyage de Mérode.

La faimillede Mérodeétait dans l'aisance, possédait même
la richesse, les moyensde subvenir aux frais du voyageprévu
étaient donc à la disposition des parents <te Mérode; sans
aucun retard, une fois toutes décisions prises et dès le len-
demain un navire fut équipé et aménagé pour que la malade
y put trouver toutes ses aises, des esclaves et des suivants
étaient en plus chargés de s'occuper du bien-être de la pas-
sagère.
Le navire partit et tout d'abord les premiers temps du

voyage furent marqués par un temps superbe. Mérode pas-
sait les journées sur le pont, étendue sur une couche préparée
soigneusement,respirant à pleins poumons l'air vivifiant du
large, baignée d'air pur et jouissant de la chaleur modérée
qui régnait alors; chaque jour passé amenait un mieux dans
l'état de sa santé et son.visage commençait peu à peu à se
nuancer des couleurs de la vie; l'espérance renaissait en elle
et chacun pouvait commencerà entrevoir que prochainement
un plein succèscouronnerait ^'entreprise du combat contre le
mal; à mesure que la mélancolie s'éloignait de Mérode, la
joie s'emparait de tous ceux qui l'entouraient et se manifes-
tait par des jeux ou.chacun s'ingéniait à distraire celle que
tous aimaient tant.
Un soir pourtant, alors que le navire voguait tranquille-

ment, un point noir parut se former à l'horizon, l'air se fit• 3
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plus lourd et le capitaine,anxieux,présagea1que le voyage
entrepritsousdebonsauspices,et qui jusqu'alorss'étaitbien
poursuivi, allait subir une perturbation.En homme sage,
conscientde son devoiret de sa responsabilité,et voulant
parer à touteéventualité,il fit activementpréparerun canot
et lescoloquintesde sauvetage.Rienlui enprit, car presque
soudainementun revirementbrusque s'opéradans l'état de
l'atmosphère,un orage se déchaînaet rapidementla mer.
fut démontée;ceuxqui avaientà chargede sedévouerpour
'Mérodeétaient accourus auprès d'elle et la transportant,
l'avaient installéedans)le canot et faisaientdiligence'pour
mettrececanotà la mer.
Le ventet la pluiefaisaientrage et au momentmêmeoù
le canotsuspenduà sescordagesallait toucherleseaux,une t
vagued'une grandeviolencefitoscillerle navireet la coque,
légèreoù se trouvaitcouchéeMérode,balancéeauboutde ses
attaches, décrivit rapidementune longuecourbeet vint ne
briser contrefiesparoisdu navire. Sousl'élan fougueuxdie
cette vaguecouverteimmédiatementpar une autre plus vio-
lente encore,tout fut disloqué,vaisseauet barque sombrè-
rent et .disparurent,les élémentsdéchaînéscontinuèrentà
faire rage dans leur travail de destruction,puis la.tempête
s'arrêta brusquementcommeétonnéede s'épuiseren efforts
inutilessur des chosesqui n'existaientplus.
Le calmerevint, le ciel s'éclaircitet le pâle refletdu ciel

de la nuit éclaira la nappe immenseoù rien n'apparaissait
plus du drame qui venait d'avoir lieu; pourtant, assezloin
déjà de l'endroitdu naufrage,une choseimprécisese balan-
çait sur le flotredevenucalmeet lorsquecetteépavese sou-
levait au-dessusde la lameelle montrait un débris de mât'
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sur lequel une forme humaine se laissait porter; une jeune
fille inanimée, liée à ce débris, semblait comme confiante en
ce fragile support, ne donnait apparence de vie que par le
sourire qui était sur ses lèvres, et le tronçon de mât,"voguant
comme s'il était manoeuvré, suivant comme un chemin tracé,
avançait sur les eaux et paraissait conscient de sa route et
de son but.

Le lendemain matin, sur un rivage assez éloigné de l'en-
droit où s'était passé l'événement tragique, une épave repo-
sait sur le sol, -respectée des vagues; sur les bords de ce ri-
vage un homme, revêtu d'une peau de bête, vint à. passer
et son attention fut attirée par l'objet inattendu qui' était sur
le sol, il s'approcha et vit un débris de mât sur lequel re-
posait une jeune fille, se baissant il s'empressa auprès d'elle
pour s'assurer s'il ne pouvait lui porter secours en la rappe-
lant à la vie, mais il se rendit' compte que le corps auprès
duquel il se trouvait, était depuis quelque temps déjà mort
et bien mort.

... Et cependant Mérode, car c'était elle étendue là, avait
toujours sur les lèvres ce sourire qui ne l'avait plus quittée.
... Et ce sourire de Mérode, c'était sa première « prière ».

D...
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Le soleil se couchaitderrière la vallée du Jourdain, tein-
tant l'occidentdu plus éblouissantjeu decouleurs : les jau-
nes combattaientles pourpreset de mincesbandes vert de
gris, s'insinuantçà et là donnaientune noteétrangeà ce ciel
d'Orient qui, bleu au zénith, avait la profondeurde l'infini.
Tout était dorépar cette fulgurationqui intensifiaitla ma-

jestédu paysage.
Sur la terre aride de Palestine,la nature semblaitrecueil-

lie, on eût dit qu'elle attendaitun grand événement: car la
nature, expressionde la penséede Dieu, sent lorsqu'unede
sesvolontésva s'accomplir.
Deux hommesgravissaientle mont Osha, à l'orient du

Jourdain, limite du désert d'Arabie; de là on eût pu voir
le montNéboestompantsa silhouettedans un lointain'bru-
meux, et un fervent disciplese serait recueilli,méditatifde-
vant lesflotsdes souvenirsévoquéspar ces lieux.Cettechaî-
ne des montsAbarimétait-elledonc la dernière retraite des
messagersdivins PMoïsen'était-il pas monté sur lé Nébo
pour se retirer de la vie sublimequ'il avait menée ? Et ces
deux hommesd'aspect étrangequi' atteignaientle sommet
de l'Osha,quelbut mystérieuxlesy amenait P
L'und'eux était iâgé,dehaute tailleet fort, sonvisageétait

taché de petite vérole;vêtu commeles bédouinsvoyageurs,
il portait une tunique brune passéepar dessousune longue
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robe, un manteau carré, ample, de grosse laine noire rayée
de rouge l'enveloppait. Son regard était serein, un calme
parfait se dégageait de sa personne. Il ne pouvait être qu'un'
maître. Le second personnage, beaucoup plus jeune et de
taille moyenne, avait le regard fixé vers la terre, une grande
tristesse se révélait sur son visage, l'anxiété le creusait, il
exhalait une plainte et soupirait en disant :
— Maître, tu me révèles une bien triste nouvelle, elle met

mon coeur en émoi et attriste mon esprit ! Quoi, Maître,
"

l'heure de la mort, dis-tu, est arrivée et tu m'invites à l'as-
sister en ce terrible moment.
— Oui, mon cher enfant, répondait le Maître, l'heure est

arrivée où mon Dieu, mon Seigneur, doit me rappeler auprès
de lui ! Mais pourquoi ce chagrin, pourquoi ces pleurs, ne
sais-tu pas que lorsqu'on .se sépare de ceux qu'on aime sur
la, terre, c'est pour être réunis, à jamais, avec eux dans le
ciel. Ne sais-tu pas que mourir est une grâce que nous accor-
de Dieu, c'est l'appel à la conscience intense, c'est la récom-
pense pour la mission accomplie P Pourquoi donc, incrédule,
te chagrines-tu à l'annonce de cette' nouvelle P Pourquoi le
silence n'arrête-t-il pas l'intérêt pour toi-même qui parle
dans tes regrets P Tu pleures !... tu pleures,.non parce que
je meurs, tu pleures parce que m'en allant, je laisse une
place vide dans ton esprit et dans ton âme. Tu pleures, parce
que le vide se fait en toi, et c'est la crainte de ce vide qui te
hante et t'effraye.
N'est-ce pas ce vide, la punition- pour toi et pour la race

des révoltés ! Peut-Il en être autrement. N'est-il pas juste
que la perturbation dont'toi et tes frères êtes les auteurs,
ait dans le monde des'représentations son équivalent, et n'est-
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il pas juste que tu souffresde la rigueur des lois dont tu es
l'auteur ? Peux-tu te faire l'idée, peux-tu concevoirdans ton
être ferméau souvenir, le drame qu'au delà des temps, des
esprits conscientsperpétrèrent; et peux-tu, esprit assombri,
obscurci, comprimédans la matière, peux-tu avoir un éclair
d'intuition sur ce 'qui était et sur ce qui fut : Nous nous
trouvions tous dans l'Unité, dans le Ciel, auprès de notre
Père commun,c'était le Paradis, la joie et la félicité.
Le videne venait jamais mettre en émoi notre essence, le

vide ne venait jamais hanter notre esprit; le trouble, la ter-
reur, l'ohcessionétaient inconnus.
L'esprit se révolta, fondit dans les éléments et devint

homme. Vous-quittâtes les domainescélestesattirés par les
beautés de la matière, vous vous perdites dans les mondes,
ayant par votre témérité, créé le vide dans le ciel. Le choeur
de notre.Dieu fut mortifié, il souffrit de la séparation des
entités issues de Lui; et par la fatalité des lois ayant créé
la douleur dans le ciel, vous souffrezsur la terre. Le cha-
grin de'Dieu vous poursuit et vous poursuivra encorelong
temps, et le vide, le vide affreux, sera toujours votre puni- .
tion.
A ce moment, un éclair sillonna les cieux qui pourtant

étaient lumineuxet sereins et une voixéclatante retentit :
Elle !.,..
Lemaître, les yeux levés,répondit :
« Je viens, monSeigneur,monMaître. »
Le disciple était tombé à terre, il cachait sa figuredans

ses mains et sanglotait amèrement. Il disait :
« Maître, ne me quitte pas ainsi, aie pitié d'un innocent

qui porte *ur lui la fautede ses frères et qui subit lemalheur
parce qu'ils ont failli. »
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•« Tes frères n'ont point failli, reprit le Maître, chacun
porte sa part de fautes en soi-même.Tes pleurs et tes lamen-
tations ne sont pas autre chose que la démonstration de ton
égoïsme !Tu pleures 1... Pourquoi P... Parce que je retourne
auprès de mon Dieu, là où la paix règne P Pleures-tu parce
que la faveur de Dieu m'inonde ? Egoïste ! pour toutes
ces raisons tu devrais être heureux si tu m'aimais vraiment 1
Mais non, lu es triste devant tout cela. Tu pleures sur toi.
Tu pleures parce que je te quitte. Tu pleures parce que tu
n'entendras plus ma voix. Tu pleures parce que tu restes
seul. Ce n'est donc pas pour moi, ô être égoïste, mais pour
toi, toujours pour toi. »
Pendant que le Maître parlait ainsi avec sévérité, le dis-

ciple-en pleurs s'était prosterné devant lui, et tenait le bas
de sa robe, commeun enfant se tient auprès de sa mère.
Le colloque fut interrompu.
Un second éclair traversa l'espace, les cieux furent violen-

tés et dans un grondement de tonnerre là voix céleste cria :
Elie !....
Et le nom fut répercuté par les échos, la vibration persista

et se confondit dans la voix de la nature.
« Je viens, monDieu, mon Seigneur, monMaître, répondit

Elie, le regard levé vers l'infini. »
Alors se tournant vers le disciple couchéà ses pieds :
<(Lève-toi, Elisaïe, dit-il,' et écoute mes dernières recom-

mandations :
» Dès que je serai mort, tu quitteras ces lieux et tu te

rendras dans la ville sainte. Tu convoquerasmes fidèles dans,
le parvis du temple, et prenant une brassée de roses, pas
plus de soixante-douze, car aujourd'hui est soixante-douze,
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le nombredes annéesqui terminentle cycledema vie,parce
que soixante-douzeest le nombredes gardiensde la Loi et
parceque soixante-douzesont les angesqui dominentsur la
surfacede la terre. Parceque Septsont lesRoiset Deuxceux
qui les générèrent,tu donnerasune roseà chacundes fidèles,
et aprèsque ses soixante-douzeélus auront humé le parfum
délicieuxde la rose, tu leur transmettrasmes dernièrespa-
roles.
» Tu leur diras : que chacunde vous se prépare pour le

voyage: Lavezvoshabits de rechangeet faites-enun paquet
afin de pouvoirle porter sur le dos. Puis, toi et les six que
DieumonMaîtrea éluspourque vous soyezsept, vouspren-
drez chacunneuf fidèleset A'OUSformerez,ain'i sept groupes
de dix.
» Et dix dirigéspar l'un d'eux iront en Syrie.-
» Et dix dirigéspar l'un d'eux iront en Egypte.
» Et dix dirigéspar l'un d'eux iront en Arabie.
» Et dix dirigéspar l'un d'eux iront en Hellade.
» Et dix dirigéspar l'un d'eux iront en Cyrénaïe.
» Et dix dirigéspar l'un d'eux iront en Perse.
» Et toi, avecles tiens, vous resterez dans la ville sacrée

pour l'Intelligenceet la Direction.
))Tu les guiderasavecJusticeet Ronté.
» Lesdeuxderniersqui sont aussi desElus,père et soeur,

tu lesgarderasprès de toi et ils travaillerontaussipour l'in-
telligenceet le but sacré.
» Ils serontà ton ministèrecommetoi et toi plus un.
» Lorsquetous les fidèlesserontpropres et prêts pour le

départ, tu-les réuniras une dernière fois dans le parvis du
temple. Tu.prendras encore une brasséede soixante-douze
roses,tu leur endonnerasune à chacun,et tu leur diras :
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» Voyezcette fleur, c'est une rose, elle est le symbole de
notre communauté d'idée. La rose, c'est la fleur qui règne
parmi les végétaux, et c'est sous les auspices de ce symbole
que vouspréparerez le chemin de Celui qui viendra et qui est
commela rose, le Roi du monde et dont le parfum couvrira
de vie toute la terre.
» Les soixante-douzete demanderont :
» Est-ce d'Elie que tu nous parles P
» Et tu leur répondras :
» Ce n'est point d'Elie que je vous parle, mais Elie re-

viendra. Cene sera point lui, ce sera un autre, quoique celui-
ci soit lui. »
» Ensuite tu leur diras :
» Vous êtes assez remplis de lumière pour accomplirvotre

mission, mais si la lumière vous faisait défaut, humez la
Roseet la lumière reviendra plus forte et plus vivante.
» Gardez cette rose, telle qu'elle est, épanouie; elle ne se

fanera point, sauf pour ce'ui qui aura failli dans sa mission.
» Marchez toujours en avant, ne retournez jamais sua?vos

pas; ne regardez même pas en arrière, même si l'on vous
insulte, même si l'on vous frappe; et si l'on vous poursuit
pour vous tuer, marchez toujours en avant.
» Votre symbole sera la Rose.
» Votre but sera de préparer le chemin du Messie.
» Voilà ce que tu diras à tes frères de ma part, puisses-tu

les diriger avec Justice. »
Les dernières paroles du prophète furent couvertes par un

bruit formidable et la voix céleste tonna :
« Elie....
« Je viens, mon Maître,mon Dieu, me voici 1... »
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Deux dragons ailés, rapides comme un éclair, fondirent
du Ciel sur la Terre, devant le prophète; leurs ailes reliées
formaientun siège; Eli©s''y mit à genoux. ,
Le disciple, accroché désespérémentau manteau de son

Maître, cherchait par ce geste impuissant à le retenir près de
lui. « Pourquoime quittes-tu, Maître vénéré, exhala-t-il P »
Et Elie dénouant son manteau qui resta entre les mains

d'Elisaïe, il le consacrapar ces mots :
« Race de révolte, cessetes lamentationset garde ce man-

teau commesignede ta dignité. »
Puis Elie s'éleva, emporté par ce char ailé vers le séjour

céleste, pour se reposer de la rude mission qu'il avait ac-
complie.
Elisaïe resta un moment comme pétrifié, il regarda les

cieux derrière lesquels sonmaître, Elie le Prophèteavait dis-
paru.
Le soleil s'était couché, dans le coeurdu disciplecomme

autour de lui, les ténèbres régnaient. Prosterné, abîmé dans
ses tristes pensées, il pleura en silence. Puis, peu à peu la x
notion du devoir revenant en lui, et les hauts enseignements
de son Maître reprenant leur place, il pria, demandant au
Dieu Tout-Puissant la force et la Sagessepour poursuivre
dignement sa mission d'Initié.
L'aurore le trouva prosterné,mais il ne pleurait plus. Il se
releva,,radieux et digne, se vêtit du manteau d'EMeet des-
cendit la montagne.Il gagnale Jourdain où les frèresanxie^;;
l'attendaient et accomplitl'oeuvrepour laquelle il avait été
envoyé.

D...



AU LECTEUR

Nous commençons la publication dans notre Revue, d'un

traité, justement célèbre, d'un maître en alchimie, connu
sous le pseudonymede « Cosmopolite».
Alexandre Séthon, tel est son nom, appartenait à l'école

de Kelly et de Cremer, et plus tard, c'est encore de cette
école que sortira Iréhée Philalèthe.
Des personnages célèbres de cette époque, médecins, natu-

ralistes et autres savants, témoins des transmutations du
Cosmopolite, nous transmirent le récit de ses opérations et
furent les attestataires de la Vérité.
C'est au moment où la Science allait commencer à se cons-

tituer par une méthode étrangère aux traditions initiatiques,
que l'Europe vit les derniers'maîtres dé l'Art Hermétique
faire, par leurs oeuvres, comme une espèce de protestation
contre la tendance qui, s'accentuant, devait amener le maté-
rialisme. Et c'est encore pour réagir et, donner le dernier
avertissement, qu'ils sortirent de leur retraite et donnèrent
la preuve, mille fois attestée de l'existence de l'Initiation,
sphinx vigilant, n'appelant ià elle que ses Elus et indiquant
par là, aux hommes,qu'ils ne pourront jamais connaître que
ce qui leur sera donné d'En-Haut.
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Séthonfut victimede la cupidité d'un potentat qui voulut

par la force lui faire révéler son secret. Lesmauvais traite-
ments, les suppliceset la détention dans un cachot altérè-
rent sa santé; et lorsqu'un gentilhommePolonais, Sendivo-
gius, amateur d'alchimie, parvint à le délivrer, il ne survé-
cut que quelquesmois. Avant demourir, il fit don à sonami
.de la pierre qu'il possédaitet de ses manuscrits.
.Sendivogiusprit, dès lors, le surnom deCosmopolite,pu-

blia lesmanuscrits deSéthon, parcourut à sontour l'Europe,
faisant des projections et passant ainsi pour un véritable

adepte.
L'ouvrageque nous publionsest l'oeuvrede Séthon et non

de Sendivogius,quoiquecelui-cipasse pour en être l'auteur.
Après les préliminairesd'alchimie que nous avons donné

dans les numéros précédents de notre Revue, le lecteur
pourra certainement commencer à comprendre le langage
énigmatiquedes initiés Maîtresdu plan physique.
Que la Lumièrevienne en lui. — Tel est notre souhait et

le but de nos publications.

LA REDACTION.





PREFACE

Aux tfrays, et naïfs inquisiteurs de l'Art Chimique,
et enfants légitimes d'Hermès e

Considéranten moy-mesme(lecteursbénévoles)combien
de livres faux, combien de fausses receptes fabriquées et
composéespar les imposteurs de ce temps, tombent entre
les mains et viennent à la cognoissancedes indagateurset
curieux des chosesnaturelleset occultes,par lesquelsfaux
livres plusieurs par le passé ont été trompezet le sont en-
cores pouf le jourd'huy ceux qui vivent. J'ay estiméque je
ne pouvoisrien faire de plus utile et profitable aux vrays
fils et héritiers de la scienceque de leur communiquerle
Talent qu'il a pieu à ce grand Dieu père des lumièresme
donner à fiance,et commeen depost,à fin que nos nepveux
croyen, et cognoissentquelque jour, que ceste bénédiction
•singulièrede la sciencephilosophiquea esté octroyéeà quel-
ques signalezpersonnagesnon seulementes sièclespassez,
ains encorespendant nos jours. Je n'ay point esté d'advis,
pour certaines causes de publier mon nom, desquelles la
principaleest, que en cecyje ne recherchepoint d'estre loué
et estimé, ains seulementle profit et utilité des amateurs de
la Philosophie. Aussi je laisse librement

'ceste avidité de
gloire à ceuxqui aymentmieux semblerestre gensde bien,
-quede l'estre tout à Met. Or, ce que j'escris deypour asser-
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tion et attestationde la vérité indubitable de la Philosophie,
bien que ce soit en peu de paroles; le tout, dis-je, a esté tiré
de l'expériencemanuelleque j'en ay faicte, par la grâce du
Très-Haut,ce que je dis à fin que les curieux et affectionnez
à ceste louable science, ne délaissent jamais l'exercice et
practique de si belles choses, et par mesme moyen je les
puisse asseurer à rencontre de ceste misérable troupe de
charlatans, trompeurset vendeursde fumée, à qui rien n'est
si douxque de tromper.Ce ne sont point des songescomme
parle le vulgaire ignorant. Ce ne sont point dé vains com-
mentaires de quelques esprits oyseux, commeles fols esti-
ment, que ceste science.C'est la pure et mesmevérité, la-
quelle commeamateur d'icelle, je n'ay peu ny deu celer ny
cacher et moinspasser sous silence, pour le support et con-
firmation de la sciencechimique, tant décriée sans l'avoir
mérité, bien que néantmoins la vérité ne puisse sortir en
publicqu'avec grande crainte en ce temps et règnemalheu-
reux, où le viceet la vertu marchentà l'esgal, et où l'ingra-
titude et l'infidélitérendent les hommesindignesde ce grand
thrésor. Il est bien vray que je pourrois mettre en jeu plu-
sieurs graves autheurs pour tesmoins de sa certitude, selon
le commun et unanimeconsentementde toute la vénérable
antiquité, consentement,dis-je, univoque, bien que tiré de
plusieurs et diverses nations. Maisce qui est attesté et con-
firmé par l'expériencen'a besoin d'autre .preuve. Il n'y a
pas longtemps,et j'en parle commesçavant, que plusieurs
de grande et basse qualité, ont veu ceste Diane toute nûé.
Et combienqu'il se trouve certains hommes mal nez, qui
par envie ou par malice, ou de crainte que leurs impostures
ne soient découvertes,crient incessamment,que par un cer-
tain artifice, qu'ils couvrent sous une vaine ostentation de
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paroles fastueuses et ampoullées, l'on peut tirer l'âme de
l'or, qu'ils appellent teinture, et estre remise par projection
sur un autre corps, ce qui ne se faict, s'il se faict, qu'avec
un grand détriment, et une grande perte de temps, de labeur
et d'argent. Il faut néantmoins que tous les fils d'Hermès
sçachentet tiennentpour certain que ceste telle quelleextrac-
tion d'aine qu'ils appellent soit de Sol, soit de Lune, par
quelque voye sophistique qu'elle se face, n'est autre Chose
que vaine persuasion, ce que plusieurs ne croyentpas, mais
ils sont contraints de le croire par l'expérience seule et
vraye maistraisse de la vérité, et c'est à leur dommage.Au
contraire, quiconque pourra sans dol ny sans fraude teindre
réellement le moindremétal du monde, soit avec profit, soit
sans profit, en couleur de Sol ou de Lune, demeurant et ré-
sistant à toute sorte d'examens . je peux hardiment asseurer
que les portes de la Nature sont ouvertes à celuy-là pour
rechercher plus outre et dé plus hauts secrets et mesmesles
acquérir, avec la grâce et bénédictionde Dieu.

Or, est-il que j'offre doncces Traictez cy aux enfans de la
science,à fin que estudians, et mettans toute leur cogitation
et force d'esprit, à la recherche des occultes opérations de
la Nature, ils puissent cognoistreau vray la vérité des cho*
ses, et la Nature mesme, enquoy seulement consiste toute
la perfection de ce sainct Art Philosophique, pourveu qu'on
cheminepar le cheminRoyal, c'est-à-dire par le chemin que
la Nature,nous monstre en toutes ses opérations. Et c'est
pourquoy j'admonneste, et advertes icy le lecteur bénévole,
qu'il ne jugepoint de mes escrits selon l'escorceet sensexté-
rieurs des paroles, ains plustoit par la force de la Nature,
. de peur qu'il ne déplore à la fin son bien, son temps et son
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labeur, considérant que ceste science n'est point une science
de fols et d'ignorans, ains une science des Sages, desquels
l'intention est toute autre que ne la peuvent comprendre,
tous ces glorieux Trasons, tous ces-doctes moccrueurs, tous
ces hommes vicieux et pervers qui, ne se pouvant mettre en
réputation par leurs propres vertus, tachent de le Iîaire en
calomniant les autres, ny tous ces vagabonds et ignoran's
souffleurs, qui ont déjà presque trompé tout le monde avec
leurs blanchissemens et rubifications, non sans très grande
diffamation et ignominie de ceste noble science. Car c'est un
don de Dieu, et c'est très certain qu'on n'y peut parvenir
si ce n'est par la grâce deDieu1,qui vienne à illuminer l'esprit
de celuy qu'il cognoist véritablement estre humble et patient,
ou bien par la révélation et démonstration d'un maistre
fidèle et expert, c'est pourquoy Dieu rejette tousjours à bon
droit ceux qui sont hors de sa crainte. Au reste, je prie ins-
tamment tous les fils de l'Art, qu'ils prennent en bonne part
l'envie 'que j'ay de leur -faire plaisir et lorsqu'ils auront
fait -Manifestece qui est Occulte, et qu'ils seront arrivez au
port désiré par la grâce de Dieu, et par leur labeur constant,
- ils chassent de leur compagnie tous les indignes (selon l'exem-
ple de tous les philosophes), c'est-à-dire tous les meschans
et se resouvenans de leur prochain pauvre et incommodé, se
ressouvenans, dis-je, de leur prochain d'une ressouvenànce
qui soit selon la crainte de Dieu et sans ostentation-,ils chan-
tent louanges éternelles, à Dieu trois fois très-grand autheur
de ce don spécial qu'il leur a révélé, usant d'iceluy sans
abus, et cachant dans leur sein sans en faire semblant.
La simplicité est le vray sceaude la vérité.



LA NATURE EN GENERAL

Que c'est que la nature, et quels doivent estre
les scrutateurs d'icelle

TRAICTE'I

Plusieurs hommes sageset très doctes ont par cy devant
(voiremesmes selon le tesmoignaged'Hermèsdevant le dé-
luge) esorit plusieurs préceptes touchant la confectionde la
•'pierre des philosophes,et nous en ont laissé tant d'escrits,
que si la nature ne faisait tous les jours devantnos yeuxdes
effectsadmirables, et lesquelsnous ne pouvonsnier, je croy
qu'il n'y aurait personne qui estimast qu'il y eust une
Nature au monde, veu la multitude des inventionset des
inventeurs qui sont en ce temps.-Aussi nos prédécesseurs,
sans s'amuser à cesvaines recherches,ne considéraientautre
chose 'que la Nature et la possibilité ou puissance d'icelle.
Et bien qu'ils ayent demeuréen cestevoye simplede Nature,
ils ont néantmoins trouvé tant de chosesqu'à grand peine
les pourrions-nousimagineravec toutes nos subtilitezmulti-
tude d'inventions. Et ce qui est cause de cela, c'est que la
Nature et la générationordinaire deschoses,qui croissentsur
la terre, nous sembletrop simple et de trop peu d'effectpour
y employerla pointede notre intellect,qui'ne s'exercecepen-
dant qu'à imaginer'des choses subtiles, non qui nous.soyent
cogneues,.mais qui ne se peuvent faire ou difficilementse
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peuvent faire. C'est pourquoy il ne se faut e^smerveillers'il'
nous arrive d'excogiter plus facilement quelques certaines
subtilitèz, voire telles qu'à la vérité les vrays Philosophes
n'eussent peu presque imaginer que de parvenir au yray
cours de la nature ebà leur intention. Mais quoy P telle est
l'humeur naturelle des hommes de ce siècle, telle est leur
inclination, de négliger ce qu'ils scavent, et rechercher tou-
siours plus outre quelquechose de nouveau : que feront donc
les entendements humains, ausquels la Nature est subjette P .
Commepour exemple vous verrez un artisan qui aura cher-
ché la perfectionde son art, il en cherchera un autre, ou bien
il passera plus outré, ou le laissera là du tout. Ainsi la gé-
néreuse Nature agit sans intermission, jusques à son Iliade,
c'est-à-dire, jusques à son dernier terme, et puis cesse, car
dès le commencement luy a esté concédé de s'améliorer en
son cours, et posséder enfin un repos solide et entier, auquel
pour cest effectelle tend de tout son pouvoir, se resiouyssant
de sa fin, comme les formis se résiouyssent de leur vieillesse,
qui leur donne des aisles à la fin de leurs jours. De mesme
façon nos esprits ont procédé si avant, principalement en
l'art et practique Philosophique, que nous en sommespres-
que venus jusques à l'Iliade ou dernier but. Car les Philoso-
phes de maintenant ont trouvé de telles subtilitèz, qu'il est
presque impossibled'en trouver de plus grandes, et ditérent
de l'art des anciens Philosophes, comme l'orlogerie est diffé-
rente de la simple serrurrerie. Car combien que le serrurier
et l'orloger manient le fer tous deux, et qu'ils soient maistre ,
en leur art, l'un néantmoins ignore l'artifice de l'autre, si-
bien que je m'asseure que si HermèsGeber, et Lulle, subtils
et profonds Philosophes, estoient maintenant au monde, ils
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ne seroientestimezpar ceux du jourd'huy que pour disciples
à grand peine pour Philosophes, tant est vaine nostre pré-
somption.Aussi, sansdouteces grandshommes-làignoroient
tant d'inutiles distillations, usitées aujourd'huy, tant de cir-
culations, tant de calcinations et tant de vaines opérations
que nos modernesont inventées, n'ayant pas bien recogneu
la lecture des livres de ces bons et doctes personnagesan-
ciens. Ainsi, ces modernes n'ont manqué que d'une chose,
c'est de sçavoir seulementce que les Anciens ont sceu, qui
est la teinture physique.Et, au contraire,extravagantsqu'ils
sont, en la cherchant ils rencontrent: autre chose : mais
n'estoit 'que tel est l'instinct naturel de l'homme, et que la
nature n'usast en cecy de son droict, a grand peine nous
desuoyerionsnous. Pour retourner -doncquesà notre propos,
j'ay promis en ce premiertraicté d'expliquer la Nature à fin
que nos vaines imaginationsne nous destournentde la vraye
et simple voye. Je dis donc que la Nature est une, vraye,
sàmplieentière en son estre, 'et laquelleDieu a constituéede-
vant tous les1siècles, et luy a enclosun certain esprit uni-
versel. Il faut néantmoinsnoter que le termede la Natureest-
Dieu, commeil est le principe, car toute chosefinit en ce en
quoy elle a pris son estre et son commencement.J'ay dit
qu'elle est unique, et par laquelle Dieu faict tout ce qu'il
faict, non que je diequi'ilne peut rien faire sanselle (car c'est
luy qui la faicte et il est Tout puissant) mais il luy a plein
ainsi : et il là fait. Toutes chosesproviennentde cette seule
et unique Nature et n'y a rien en toute la terre hors icelle
Nature. Que si quelques1fois nous voyonsarriver des avor-
tons c'est la faute du lieu ou de l'artisan, et non pas de la
Nature. Or cette Nature est diviséeen quatre principales ré-



LANATUREENGENERAL 03

gions ou lieux où elle ifaicttout ce 'qui se void, et tout ce qui
est caché, car sans doute toutes choses sont plustost à l'om-
bre et cachées, que véritablement elles apparaissent. Elle se

change au masle et à la femelle et est accompagnée au Mer-
cure, pour ce quelle se joint à divers lieux, et selon les lieux
de la terre bons ou mauvais, elle produit chaque chose bien,
qu'à la vérité il n'y ayt point de mauvais lieux en terre
comme il nous semble. Il y'a quatre qualitez elementées en
toutes choses, lesquelles ne sont jamais d'accord, car l'une
excèdetousiours l'autre. Notez doncque la Nature n'est point
visible bien qu'elle agisse visiblement, car ce n'est qu'un
esprit volatil qui fait son office es corps, et a son siège et
son lieu en la volonté divine. Et en cest endroit elle ne nous '

sert d'autre chose sinon à fin que nous sçachions cognoistre
les lieux d'isoelle, et principalement ceux 'qui luy sont plus
proches et plus convenables, et à fin que nous sçachions cou-
joindre les choses ensemble selon la Nature, de peur de con-
joindre les bois à l'homme ou le beuf avec le métal, ains au
contraire qu'un semblable agisse sur son semblable, car alors
la Nature ne faillira de faire son office. Or le lieu de la
Nature n'est ailleurs qu'en la volonté de Dieu comme nous
avons dit..
Les scrutateurs de la Nature doivent estre tels-qu'elle est

vrais, simples, patiens, constants, etc., et ce qui est le prin-
cipal poinct, pieux, craignant Dieu et ne nuisant aucunement
à leur prochain, puis après qu'ils considèrent si ce qu'ils se
proposent est selon la Nature, s'il est possible et faisable, et
cela qu'ils l'apprennent par exemples apparents à sçavdir
avec quoy se falcttouite chose, comment et avec quellvaisseau
Nature travaille. Car si simplement tu veux faire quelque
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chose commefaict la Nature suy la, mais si tu veux faire
quelquechosede plusexcellent,regardeenquoyet par quoy
elle l'améîiort et tu trouverasq«e c'est tousiours avec son
semblablecommepourexemple,si tu veuxestendrela vertu
intrinsèquedequelquemétal plus outre que la Nature, il te
faut prendreNatureMétalliqueet ceencoreau masleet en la
femelle,autrementtu ne iferasrieru.Car si tu pensesfaireun
métal d'une herbe tu travaillerasen vain, commeaussi'd'un
chien tu ne sçauroisproduire un arbre.

De l'opération de la nature en nosfre proposition
et semence

TRAICTEII

Jay dit cy dessusque la Natureest uniquevraye, et par-
tout apparente,continue,qu'elle est cogneuëpar les choses
qu'elle produit, commebois, herbes, etc. Je vous ay dit
•aussique le scrutateur d'icelledoit estrede mesme,vérita-
ble, simple,patient, constantet applicantson esprit à une
chose tant seulement.Il faut maintenantparler dé l'action
de la Nature.Or,notezque tout ainsi cornela Natureest en
ia volontédeDieu,et que Dieul'a crééeet l'a miseen toute
imagination,de mesme la Nature s'est faicte une semence
es Elémentsprécédantede sa volonté : la vérité est qu'el'e
est unique et toutefoiselle produit choses diverses,mais
néantmoinsel'Dene produit rien sans'sperme.Car la Nature
faict tout ,ceque veut le spermeet elle n'est que comme
l'instrumentde quelqueartisan. Le spermedoncd'une cha-
cune chose est plus duisant et plus utile à l'artiste que la
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Nature : car parla Nature seule vous ne ferez non plus sans
spermequ'un orfèvrepourrait faire sans feu ou le laboureur
sansgrain. Ayezdonccette semenceou sperme,et sansdoute
la Nature sera preste de faire son devoir soit à mal soit à
bien. Elle agit sur le spermecommeDieu sur la libre volonté
de l'homme.Et en cela il me semblequ'il y a un grand mi-
racle, que laNature obeysseà ta semence,non forcéetoutes- ,
fois, mais de sa propre volonté, comme aussi Dieu accorde
à.l'homme tout ce qu'il veut, non forcé toutesfoisains de sa
libre volonté. Et c'est pourquoy il a donné à l'homme le
libéral arbitre, soit au bien soit au mal.
<""Le sperme donc, c'est l'élixir ou la.quinte-essenced'une
chacune,chose, ou bien encore la parfaiote.et accomplie,dé-
coction et digestion d'une chacune chose ou le baulmledu
souffre,qui est une mesme chose que l'humide radical des
métaux.
Nous pourrions, à la vérité, icy faire un grand et am-

ple discoursde ce sperme, mais nous ne voulons tendre à
autre chose qu'à ce que nous avons proposé en c'est art.
Les quatre éléments donc engendrent ce sperme par la vo-
lonté de Dieu et par l'imagination de la Nature : car tout
ainsi commele spermede l'hommea soncentre ou réceptacle
convenable dans les reins, de mesmieles quatre éléments,
par un 'mouvementinfatigable et perpétuel, chacun)selon sa
qualité, jetteront leur sperme au centre de la.terre où il est
digéré, et par le mouvementpoussé dehors. Maisquand, au
• centre de la terre, c'est un certain lieu vague où rien ne
peut reposer en l'excentre (s'il faut ainsi parler) ou à la
•margeet circonférencedu centre.,les 'quatre élémentsjettent
leurs qualitez comme l'homme jette sa semencedans l'ha-
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bitacle de la femme, dans lequel il ne demeurerien de la
semence,mais après que la matrice en a prins une deuë
portions, elle jette le reste dehors. Demesmearrive-t-il au
centre de la terre, que la forceMagnétiqueou Aymantinede
la partie de quelque lieu attire a soy ce qui lui est propre
pour engendrer.quelquechose, le reste elle le poussedehors
pour en faine des pierres et autres excréments,car toutes
choses ont leur originede cette fontaineet rien ne naist en-
tout le mondeque par i'arrousementde ses ruisseaux.Com-
me pour, exemple,que l'on mette sur une table bien polie
un vaisseau:,plein d'eau, lequel soit colloque au milieu
d'icelle et à l'environ qu'il y ayt plusieurs choses-et plu';
sieurs couleurs, et entre-autres chosesqu'il y ait du sel et
chaquechoseséparémentcolloquée: puis que l'on espanche
l'eau, vous la verrez coulerdeçà et delà et 'quece ruisseau
cy venant à rencontrer la couleur rouge se rubifiera.avec
icelle, celuy-làpassant par le sel, deviendrasalé et ainsi des
autres; car la vérité est que l'eau ne.changepoint les lieux,
mais la diversité des lieux change l'eau. De mesmela se-
menceou spermejette par les 'quatreéléments au centre de
la terre, passepar divers lieux, tellementque chaquechose
naisliselon la diversitédes lieux; si il parvient à un lieu où
il rencontrela terre et l'eau pure, il se ifaitune chosepure.
La semenceeble spermede toutes chosesest unique,néant-
moins il se procrée diverses choses,.commeil appert par
l'exemplesuyvant •:la semencede l'hommeest une semence
noble, au moins créée pour la génération de l'homme, si
l'hommenéantmoinsen abuse, ce qui est en son libéral ar-
bitre, il ennaist un avortonou.un monstre,estant la Nature
unique, et la semencene trouvant pas le lieu qui luy est
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convenable; comme si par une inhumaine et détestable com-
mixtion des hommes avec les bestes il naissait diverses sor-
tes d'animaux semblables aux hommes. Car sans doute il
arrive infailliblement que si le sperme entre au centre, il en
naist ce (qu'il eu doit maistre, mais si tost qu'il est venu en
un lieu certain et qu'il le conçoit il n'e change plus alors de
forme. Toutesîois, tant 'que le sperme est dans le centre, il
se peut de luy aussi tost créer un arbre 'qu'un métal, une
herbe qu'une pierxe, et l'une chose plus pure que l'autre, -

selon la pureté des lieux. Mais il nous faut dire maintenant
. en quel laçon les éléments engendrent cette semence.
Il faut donc noter qu'ils sont quatre, deux desquels sont

graves, et deux autres légers; deux secs et deux humides,
toutefois l'un extrêmement sec et l'autre extrêmement hu-
mide et en outre sont masculins et féminins. Or, iun chacun
d'iceux est très prompt à produire chose semblable, a soy
en sa sphère; car ainsi l'a voulu le très-haut.
Ces quatre ne reposent jamais, ains agissent continuelle-

ment l'un en-l'autre et un chacun pousse de soy, et par soy
ce qu'il a de plus subtil, et ont leur rendez-vous général .au
centre, et dans le centre est rArchaeus' serviteur de Nature,
qui venant à mesler ces spermes-là les jette dehors. Or, vous
pourrez voir plus à plain en la conclusion de ces douze
traictez comment cela se faict.

(A suivre.)



ÉTUDES OCCULTES

ESSAIS SUR L'ASTRAL

(Suite.)

Après vous avoir exposédans notre dernièreétude les
deux buts de réalisationdans ie domaineastral, nous pou-
vonsdire 'quele dégagementastral fut connuet pratiquéde
tous temps,chezles ancienset lesmodernes,sousdeux for-
mes bien distinctes:

1° Ledégagementenmodeactif;

2° Ledégagementenmodepassif.
Le dégagementen modeactif comprend : 1° l'Adeptat;

2° la Maîtrise.
Ledégagementenmodepassifcomprend: 1°la sortieavec

réflexiondirecte;2-°la sortieavecréflexionindirecte.
. Je vousdonneraiquelquesaperçussur cesdeuxmanières
de réalisationastrale dans le modepassifet nouspasserons
avecplus de détails au dégagementactif, car c'est la seule
voiepossiblepour celui qui ambitionnela Maîtrisedu plan
astral.

** *

La sortie en modepassif avec réflexiondirecteprovoque
un état danslequell'être a la compréhensiondecequi existe
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et de ce qui s'opère,dans la partie du plan astral où il se
trouve, ou dont il a la perceptionpar une vision à distancé.
Cet état est produit par-i'auto-suggestionouipar l'influence;
de la volontéd'un opérateur tel qu'un magnétiseur,un hyp-
notiseur ou encorepar un être invisibleagissant sur le sujet
et le dirigeantdans le plan astral. 'Ceciest le cas des person-
nes dites «médium» et qui, misesen sommeilartificielpar
un opérateuret dirigéespar lui, voyagenten tel ou tel lieu
qui leur est assignéet peuvent décrire dans1les-plus petits-

"

détails l'endroit où leur esprit se trouve transporté.

Reaucoupde faits de cette nature ont été contrôléset dé-
clarés rigoureusementexactspar maintespersonnesdignesde
foi. Le contrôle des événementsrelatés par le médium et
devant sepasser aumomentmêmede l'expérience,donnales
résultats les plus probants quant à la véracité des faits an-
noncés;ceux-ciétaient ignorésdes assistants, on ne pouvait
doncpas attribuer le récit de ces choses-à une transmission
de pensée. D'ansle cas de ce genre, le sujet avait donc vu
réellement, son esprit s'était dégagé de son corps, s'était
extériorisé par l'effet d'une volonté étrangère imposant sa
domination.En cet 'état, le sujet, absolumentpassif, n'a pas
Hapuissance d'aller à un endroit de son choix, il exécute
aveuglémentles commandements'qui-lui sont donnés.
La sortie en mode passif avec réflexionindirecte se ren-

contreà l'état dephénomènechezcertaines'personnesqui se
trouvent dans une espèce d'extase par suite dé l'absorption
physiquede narcotiquesou par l'effetd'une auto-narcotisa-
tion, non physique;en cet état des visions d'images incohé-
rentes et sans vérité se présententà l'esprit. On appelleces
visions«.hallucinations»; ce terme n'est pas juste, car mal;
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gré l'état anormal de ces personnes,malgré l'incohérencede
leurs récits, ellesn'en ont pas moinspénétré dans une partie
du bas astral, et leurs dires, fantaisistespour ceux qui s'en
tiennent au plan physique, sont cependant la relation exacte
de ce qu'elles ont vu. Il arrive le plus souventque ces êtres
faibles, sujets à ces visions, sont fortement ébranlés dans
leur systèmenerveux et deviennentmaladespar surmenage.
Le docteurappeléà se prononcersur de semblablescas, em-
ploie de-suite le terme « d'hystérie ».
Pourtant les organesne sont pas attaqués, mais le fonc-

tionnement régulier de l'organismeest entravé et paralysé
par déséquilibreet lésionpsychique.
La sortie astrale en mode passif, qu'elle soit directe ou

indirecte,est toujours néfasteà l'être qui, volontairementou
non, la pratique. Que ce soit dans un sommeilextatique,
donc anormal, ou sous le joug d'une volontéétrangère à la
sienne, que l'être pénètre dans l'astral, toujours son état
réceptif le rend le jouet de tout ce qui lui est imposéet son
corps reçoit le contre-coupde la violencequi lui est faite.
Lorsque l'esprit abdique son rôle de direction en l'être,

des maladiesphysiques sont à craindre. C'est pourquoi il est,
toujours dangereuxde se prêter à des expériencesdu genre
précité dansun but de simplecuriosité, car c'est volontaire-
ment renonceràl'acquisition ou à la conservationd'une per-
sonnalité libre et indépendanteet, de ce fait, abandonner
tout espoir de devenirun être actif dans la sortieastrale.
La vraie réalisationdans le vaste domainede l'astral est,

commenous l'avons dit : la sortie en modeactif, diviséeen
-«Adeptat » et «Maîtrise».
Le postulant devientadepte lorsqu'il peut volontairement
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sortir en astral. Au début, il est dirigépar un guide visible
ou invisible qui lui fait connaître le plan astral et le pré^
pare pour l'actionfuture qu'il aura à y exercer.Dansce cas,
le sommeilest naturel, le corps se reposeet l'esprit, passant
dans le plan astral, s'y instruit, y recherchece qui l'inté-
resse, et, transmettant le tout au cerveau, l'impressionne,
de sortequ'à sonréveil l'hommese souvientde tout ce qu'il
a vu et fait.

Aucunrégimespécialn'est à suivre; l'adepte et-le maître
peuventvivrede la vie ordinaireen senourrissant raisonna-
blement.
LaMaîtrise,rêvede tout adepte, est le summumdu déga-

gementconscient.En cet état, l'Initié voit soncorps sur le lit
où il repose, puis il s'en éloignepour se transporter en tel
lieu qu'il choisit, pour y 'faire des recherches, agir bénéfi-
quementsur ses semblables,en lesguidantet les conseillant
à leur insu, en opérant pour la guérisonde leursmaux, puis
quand il le veut il retourne dans son corps. Celuiqui pos-
sède réellementla puissance de dominer l'astral détient un
pouvoirformidabledont il disposesuivant sa volonté.
Maiscombiende sacrificeset de patiencesont demandésà.

l'adepte, car il est infinimentdifficileà l'hommed'équilibrer .
ses facultésvitaleset sa raison, en un mot d'être « libre »..
Cette liberté est une véritable conquête qui transforme si
totalementl'être et le rend si différentde ce qu'il était préa-
lablementque vraiment il peut prendre le titre de « régé-
néré ».

H n'est pas toujours nécessaire à l'adepte d'être en état
de sommeilpour agir dans le plan astral; par certainespré-
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parations, au moyen de certaines formules, il peut à l'état
de veille semettre en contactavec l'astral et les êtres qui y
vivent. Par condensationdu fluide, il peut voir les entités,
les impressionner,les commanderou, au contraire, être com-
mandé et agir selonleur volonté.

Quand les esprits de l'astral sont dominés par l'homme,
lorsqu'ils sont ses serviteurs, On appelle cette science
.«HauteMagie».
La magiecontraire, résultat d'une ignorancemalfaisante,

est la « MagieNoire » pratiquée par le sorcier; celui-ciest'
l'instrument desbassesentités de l'astral.
Dans lescérémonies'deHauteMagie,le Magesuit le détail

de certains rites, préparations,et emploiedes symboles.Ces
.chosessontindispensablespour attirer l'élémentspirituelqui
se manifestealors par condensationastrale. Par sa volonté
exercée, lemageagit sur lesesprits et puissancesqu'il a évo-
qués, il est leurmaître absolu, lés voit, leur commandeet ses
fondres sont exécutés.
Certainssymbolesportant en eux le signede la puissance

divine dans la création, furent employésde tout temps, car,
dans, les mains d'un expérimentateursavant, qui en a l'in-
telligence, ils enchaînent tous les esprits, portent la terreur
•dansIledomainede l'astral et soumettentles êtres à celui qui
les tient.

Dans la magienoire, les cérémonies,rites et préparations
sont totalementcontraires aux pratiques de la magiede 'lu-
mière. Là où le symbolese tenait droit, il se tient renversé,
les signaturesdes génies sont retournées, les noms et les si-
gnes tracés à l'envers; tout est fait pour attirer l'esprit du



ESSAI8URI.'ASTRAL 63

désordre, de l'incohérence et du mal. Par un pacte fait pré-
cédemment, le sorcier n'est pas le maître des entités qu'il
évoque, il est leur domestique, il exécute leurs volontés et
elles réalisent son désir. Remarquezqu'entre leur volonté et
son désir il y a une grande différencequant à l'action.

'Beaucoupde gens sont sorciers sans le vouloir et ensuite
le deviennent par habitude. Neconnaissant pas la philoso-
phie occulte, ayant vu, ou possédant quelque grimoire de
prétendue magie, alléchés par les titres de recettes infailli-
bles pour.se faire aimer .ou pour découvrir des trésors, ils

'

s'imaginent que pour acquérir la puissancemagique, il suffit
de prononcerdes mots bizarres ou de dire des phrases incom-
préhensibles et ainsi, pouvoir donner des ordres et se (faire
servir par les esprits. Ils se croient pleins de courage, tracent
le cercle, ou même oublient de le tracer et inscrivent des
signes qu'ils ne comprennent pas; ils entrent dans le cercle' comme de puissants guerriers, tenant d'une main l'épée, et
de l'autre la baguette, puis commencentles évocations.
Ils voient ou.ne voient pas, mais la prononciation de cer-

taines paroles et formules a eu un résultat qui, dans presque
tous les cas, est mauvais.
Cettetémérité d'oser faire des oeuvressans en comprendre

la portée, a été, est, et sera toujours 1©plus sûr moyen de
courir à une perte certaine. L'ignorance absolue en ces ma-
tières est la caractéristique du sorcier, à la suite de ses évo-
cations 'infernales, il possède en lui tous les vices et commet
les monstruosités des entités qui le visitent. S'il n'est pas
-soumisa de graves maladies ou a de dangereuses perturba-
tions organiques il est sous le joug de mauvais génies et des
'bassesentités de l'astral, toujours il finit misérablement, sa
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va-eest en proie à des cauchemarsatroces et le plus:souvent
le sorcierse suicide.
C'est donc un devoir de préparer ceux 'qui désirent s'ins-

truire dans-la connaissance-del'astral, de leur dire que des
études sérieusesdoivent être faites auprès d'un-initiateur qui
les:soutiendra dans leurs efforts avant d'avoir le plaisir de
pratiquer cette alléchante attraction vers l'invisible.

(A suivre.3 ' RÈGE.

PENSEES

— Que les enfants soient l'objet de voite.Souci,regardez-
les, consolez-lesdans leurs petites et leurs grosse®p.eMes.

— Ne laissiezpas la Haine,s'installer en vcus et ne culti-
vez jamais la rancune; cette-passionde l'âme et ce défaut de
l'esprit Rendent'éternellel'inimitié d\eshumains.
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